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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

02 04
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

03 01 L’hymne
C. Dion/F.Pellerin

04 05 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

05 03 Crier tout bas
Coeur de pirate

06 07 Part of the rain
Final State

07 09 Jour 1
Louane

08 11 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

09 12 Je ne sais pas
Lily K.O. 

10 08 Juste toi
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 03
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

02 02 Hello
Adele

03 00 Take your time
Sam Hunt

04 26 Adventure of lifetime
Coldplay

05 00 Renegades
X Ambassadors

06 06 Hula hoop
Omi

07 00 Locked away
R. City

08 00 Can’t feel my place
The weekend

09 10 2 Heads
Coleman Hell

10 00 Sugar
Robin Schulz

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

1833-1891

2016 marque l'année du 125e anniver-
saire du décès d'un personnage central 
de l'histoire de notre région et par le 
fait même, de celle du Québec. Vous 
l'aurez deviné, il s'agit de nul autre que 
François-Xavier-Antoine Labelle. On le 
connaît sous plusieurs patronymes tels 
que le curé Labelle, le roi du Nord ou 
l'apôtre de la colonisation. Afin de 
souligner l’œuvre de ce grand homme, 
la SHGHL consacrera, tout au long de 
cette année, une chronique par mois 
dont le sujet concernera le curé 
Labelle. Commençons immédiate-
ment par les origines du curé Labelle.

Le 24 novembre 1833, à Sainte-Rose, 
sur la rivière des Mille-Îles, vient au 
monde Antoine Labelle. Son père, 
portant lui aussi le prénom d'Antoine, 
est cordonnier de l'Île Jésus (Laval). Il 
semble que le couple Labelle a 
quelques difficultés à avoir des 
enfants. En effet, on raconte que c'est suite à une neuvaine à saint François Xavier qu'Angé-
lique Maher, mère du curé Labelle, se retrouve enceinte. Pour Antoine fils, saint François 
Xavier (cofondateur des jésuites) sera l'objet d'une dévotion particulière, ajoutant même le 
nom du saint à son propre prénom.

Le curé grandit dans le contexte des Rébellions de 1837-38. On pense que ces événements 
et leurs suites auraient façonné ses futures tendances nationalistes. Très tôt, il impressionne 
par ses aptitudes intellectuelles. À Sainte-Rose, lors de ses classes primaires, le jeune garçon 
devient le protégé du curé Pascal Brunet qui voit en lui un candidat potentiel à la prêtrise. À 
l'âge de 10 ans, c'est au Petit Séminaire de Sainte-Thérèse qu'on retrouve Antoine Labelle. Il 
y étudie de 1844 à 1852. On dit de lui qu'il est animé par une soif de savoir, en particulier 
pour l'histoire! On le reconnaît pour son pouvoir d'initiatives ainsi que pour son esprit de 
commandement. Il est notamment chef de classe ainsi qu'à la tête de sociétés littéraires. Il 
s'intéresse aussi à la philosophie. C'est à travers cette discipline qu'il développe sa vision de 
la religion. Pour lui, il n'est rien d'incompatible entre l'Institution millénaire qu'est l'Église, les 
traditions culturelles et la notion de progrès liée à la science. En 1856, à 22 ans, il est ordonné 
prêtre dans son village d'origine après seulement un an d'études au Grand Séminaire de 
Montréal. L'évêque Pinsonnault use de ses prérogatives pour l'ordonner, même si Antoine 
Labelle n'a pas encore atteint l'âge canonique pour l'être (l'âge requis est de 24 ans). Il occu-
pera la charge de vicaire dans deux paroisses. La première est celle du Sault-au-Récollet où 
il seconde le curé Vinet dans la construction du couvent de Sacré-Cœur. Par la suite, il est 
vicaire à Saint-Jacques-le-Mineur où il épaule le curé Morin dans sa cure, ce dernier souffrant 
d'un mal nécessitant du repos. C'est ainsi que se termine, en 1859, le vicariat d'Antoine 
Labelle. Il est maintenant prêt à assumer une autre charge ailleurs, charge qui influencera 
foncièrement la suite de son œuvre.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : DUSSAULT, Gabriel, «LABELLE, FRANÇOIS-XAVIER-ANTOINE», Dictionnaire biographique du Canada, vol. 12, Université 
Laval/ Toronto, 1990, consulté le 23 nov. 2015, http://www.biographi.ca/fr/bio/labelle_francois_xavier_antoine_12F.html. «Le roi 
du Nord : biographie et portrait», 1891, 21 p. BERTRAND, Luc, «Antoine Labelle, le Roi du Nord, Célébrité/ Collection biographique, 
Lidec, Montréal, 2000, 61 p. 

François-Xavier-Antoine Labelle
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02
Fais-moi un show de 
boucane
Les Sœurs Boulay

02 04 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

03 05 Crier tout bas
Coeur de pirate

04 01 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

05 07 Jour 1
Louane

06 03 L’hymne
C. Dion/F.Pellerin

07 08 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

08 09 Je ne sais pas
Lily K.O. 

09 10 Juste toi
Gabrielle Goulet

10 11 La fanfare
L-J Cormier

CS SD Titre / Artiste

01 04 Adventure of lifetime
Coldplay

02 19 Cake by the ocean
DNCE

03 01
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

04 02 Hello
Adele

05 12 New Americana
Halsey

06 10 Sugar
Robin Schulz

07 17 Ditmas
Mumford & sons

08 16 Daniella Denmark
Jonathan Roy

09 03 Take your time
Sam Hunt

10 09 2 Heads
Coleman Hell

AVEZ-VOUS RECONNU ? >
Groupe  de travailleurs à l'emploi de la construction du 

pont-digue de la centrale en 1926. (Réponse du 30 décembre)pont digue de la centrale en 1926. (Réponse du 30 décembre)

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

C'est à l'automne 1912 que les citoyens du petit village de Mont-Laurier bénéficient pour la 
première fois des bienfaits de l'électrification. Très tôt dans l'histoire du Rapide-de-l'Orignal, 
on identifie les capacités de l'emplacement à fournir un «pouvoir d'eau». Dès 1882, lors de 
son passage sur la Lièvre, le curé Labelle entrevoit cette possibilité. En 1895, on confie à 
Joseph Brière la construction d'un moulin à scie et à farine. C'est la première utilisation de la 
force hydraulique au Rapide-de-l'Orignal.

Par la suite, par le concours 
de Solime Alix et d'un indus-
triel de Sainte-Agathe, le 
projet d'une centrale électri-
que se dessine. Jean-Bap-
tiste Reid, venu soumission-
ner pour la construction de 
l’aqueduc de Mont-Laurier, 
se fait soumettre l'idée d'une 
centrale électrique par 
Solime Alix, alors proprié-
taire de la rive nord du 
Rapide. Bien que l'établisse-
ment d'une centrale soit 
bien loin des constructions habituelles de la compagnie de M. Ried, ce dernier se laisse 
tenter par l'aventure. Ainsi, en 1911, on procède à la vente des terrains riverains qui serviront 
à accueillir le site de la future centrale. On ajoute bien entendu le droit d'utiliser le pouvoir 
d'eau de la rivière. La tâche de construction revient à l’entreprise de M. Reid, la Jean-Baptiste 
Reid & Cie. Le village de Mont-Laurier octroie à la même entreprise le privilège exclusif 
d'installer les poteaux servant à la distribution de l'électricité, privilège accompagné d'un 
congé de taxes de dix ans.

Les travaux débutent à l’hiver 1911. Dans un premier temps, on procède à la construction du 
barrage, formé en son centre par un caisson en billes de bois rempli de pierres. De chaque 
côté, on coule des digues de béton sur lesquelles s'accroche le caisson. Puis on construit la 
centrale. On coule donc les fondations afin de recevoir l’édifice en bois de 48 par 60 pieds. 
Ce n'est que plus tard que la structure sera recouverte de briques. Il ne manque plus que la 
turbine. Grâce aux contacts de M. Reid, né dans les Cantons-de-l'Est, on apprend que la ville 
de Sherbrooke détient une turbine de 259 CV dont elle n'a plus besoin. Elle quitte donc l'est 
pour le nord afin d'alimenter le réseau du village. Celui-ci est constitué de 34 poteaux dont 
19 sont munis d’ampoules servant à l'éclairage des rues. Les 1212 citoyens du 
Rapide-de-l’Orignal peuvent maintenant s'éclairer et alimenter des appareils électriques tels 
que fer à repasser, cuisinière et «moulin à laver», et ce, à raison de 15 sous le kilowatt/heure. 
On n'arrête pas le progrès!

Pierre-Olivier Parenteau
Source: LAMARCHE, Marie, REID-BRISEBOIS, Cécile, «La centrale hydroélectrique de Mont-Laurier», Société historique de la région de 

Mont-Laurier, Mont-Laurier, 1991, 150 p. 

François-Xavier-Antoine Labelle

Que la lumière soit !
Et la lumière fut.

Construction du barrage en 1912

< RECONNAISSEZ-VOUS CET ENDROIT ?
Indice: Ce commerce fut fondé en 1947.

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

  Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 

Joindre l’utile à l’agréable…  Saviez-vous que chaque petit bricolage 
que vous fabriquez avec vos enfants  l’aidera lors de son entrée 
à l’école?  En eff et, tenir des ciseaux, bien saisir un crayon ou un 
pinceau permet aux enfants de développer leur dextérité et les petits 
muscles qu’ils auront besoin pour acquérir des habiletés en écriture.
Pourquoi ne pas profi ter du bricolage pendant le congé des fêtes pour 
passer du temps avec vos enfants ou en famille?  Préparez-vous dès 
maintenant en allant à votre bibliothèque ou en réservant des livres 
en ligne qui auront pour thème le bricolage.  Laissez vos enfants 
feuilleter ces magnifi ques livres imagés et choisir le bricolage qu’ils 
désirent.  En vous préparant d’avance, vous pourrez aussi trouver 
tout le matériel nécessaire dans votre bac à recyclage!
Si vous êtes davantage le style « ordinateur », il existe des sites 
d’idées bricolage facile d’accès tel que Pinterest où vous pouvez 
indiquer des mots clefs qui vous conduiront à des idées faciles et 
qui demandent peu de matériel.
L’éducatrice Karine Lapointe du CPE La Fourmilière utilise régulièrement 
le principe des traces de mains avec la peinture : une idée tout 
simple qui est facile à transformer en barbe de Père-Noël ou même 
en renne au nez rouge!
Faites une diff érence dans la vie de vos proches, cette année, fabriquez 
une carte de souhaits avec vos enfants et postez-là, ajoutez-y 
des photos et un petit mot composé avec les petits.  Ou encore, 
parcourez le rayons des cartes dans les magasins et demandez à 
votre enfant de choisir les cartes à off rir en lui faisant la lecture de 
celles-ci.  Ils seront encore plus fi ers de les off rir et vous aurez eu 
un petit moment de lecture avec eux!
Joyeux Bricolage! Hélène Desgranges 

Agente de soutien
(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 8 décembre 2015 à CFLO. 

Du bricolage pour Noël!
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 04 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

02 03 Crier tout bas
Coeur de pirate

03 02 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

04 07 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

05 11 Nos coeurs ensemble
Alfa Rococo

06 15 Bleu
King Melrose

07 09 Juste toi
Gabrielle Goulet

08 01 Fais-moi un show de boucane

Les Sœurs Boulay

09 10 La fanfare
L-J Cormier

10 05 Jour 1
Louane

CS SD Titre / Artiste

01 02 Cake by the ocean
DNCE

02 01 Adventure of lifetime
Coldplay

03 04 Hello
Adele

04 05 New Americana
Halsey

05 03
S.O.B
Nathaniel Rateliff  & The Night 

Sweats

06 08 Daniella Denmark
Jonathan Roy

07 07 Ditmas
Mumford & sons

08 20 7 years
Lukas Graham

09 17 You don’t own me
Grace

10 19 Send my love to my new lover

Adele

AVEZ-VOUS RECONNU ? >
Il s'agit du marché Crépeau de Ferme-Neuve.

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

L'expression « dépanneur» est relativement récente dans l'histoire du commerce au Québec. À Ferme-
Neuve, pour les gens qui fréquentaient le secteur de la Coopérative, on pouvait aller au «p'tit magasin» 
pour se dépanner. Et il était effectivement petit le magasin. 

C’est en 1947 que l'idée d'une 
épicerie germe dans l'esprit de 
Rosaire et Madeleine Crépeau.  
Alors âgés de 23 ans et parents 
de deux fillettes, ils décident de 
consacrer à l'épicerie une super-
ficie de 10 pi x 10 pi dans leur 
maison qui n'en fait que 18 pi x 
24 pi. Afin de remplir ce petit 
espace de denrées, le jeune 
couple contracte un prêt de 
500$. Ils doivent choisir rigoureu-
sement ce qu'ils veulent mettre 
sur leurs tablettes tellement 
l'endroit offre peu de possibilités. 
Pour les céréales, on se contente 
des «Corn Flakes», du gruau «Quaker» et du fameux «blé poffé» en gros sac. Il n'y a de la place que pour 
un seul format de conserves de fruits et légumes. En ce qui concerne le reste de l'inventaire, c'est encore 
l'époque du vrac. Le sucre, la cassonade, le riz, les éternels pois à soupe et les fèves blanches sont conte-
nus dans des tiroirs à bascule disposés sous le comptoir. On achète au poids, le tout dans un sac de 
papier brun scellé avec une ficelle. De plus, qui dit dépanneur dit bonbons, et il y en avait!  Boules 
barrées, bâtons forts, lunes de miel, sans oublier les immuables «paparmanes»! Pour les faiseurs de 
boucane c'était le tabac Zig Zag et le papier à rouler Vogue à 2 sous. Pour satisfaire la clientèle des 
travailleurs, le magasin ouvrait à 6h30. Mais Rosaire devait occuper un autre emploi pour subvenir aux 
besoins de la famille et aussi rembourser l'emprunt.

En 1948, la surface du magasin sera augmentée, en plus d'y ajouter un entrepôt. Le commerce devenant 
de plus en plus populaire, Rosaire et Madeleine décident, en 1953, de bâtir un nouvel immeuble offrant 
plus d'espace, permettant d'augmenter leur inventaire. C’est principalement Madeleine qui s'occupe de 
l'épicerie, Rosaire étant encore appelé à travailler à l'extérieur pour payer l'hypothèque et assurer le 
financement du marché Crépeau. Il faut dire qu'en ce temps, on devait assumer le crédit de certains 
clients.

Rosaire rejoint Madeleine au magasin en 1955. Maintenant dépositaire des scies à chaîne McCullock, les 
journées de Rosaire se feront plus longues, ce dernier s'affairant à réparer les engins des bûcherons 
jusque tard dans la nuit. Les amoureux tiennent bon et procèdent à un autre agrandissement en 1961. 
En 1964, ils abandonnent les scies à chaîne pour réserver la totalité de l'espace à l'épicerie-boucherie. Le 
marché devient plus complet, assurant un service de commandes téléphoniques et de livraison. On peut 
compter sur la collaboration des employés ainsi que des enfants qui travaillent après l'école, les fins de 
semaine et, bien entendu, pendant les vacances d'été! C’est avec le sentiment d'avoir contribué de 
manière significative à leur communauté que Rosaire et Madeleine vendent le commerce à Gilles 
Dumoulin et Micheline Papineau en 1973. 

Pierre-Olivier Parenteau
Source: L'économie d'hier à aujourd'hui à Ferme-Neuve, Des pionniers d'hier aux bâtisseurs de demain 
novembre 2001.

François-Xavier-Antoine Labelle

< RECONNAISSEZ-VOUS CET ENDROIT ?
Indice: Cette maison fut achetée par Léon et Rose de Lima Dicaire en 
1930. Qui étaient les précédents propriétaires?

Le marché Crépeau

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

 Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est 
ce que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la 
lecture, présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin 
à 10h30. 

Selon Cindy Latreille de la Papeterie des hautes-Rivières de 
Mont-Laurier, les gens off rent de plus en plus de livres avec les 
années car ils sont conscientisés à l’importance de la lecture 
pour aider les enfants à mieux réussir à l’école.  Cadeau parfait, 
il est néanmoins parfois diffi  cile de savoir reconnaître le bon livre 
pour un enfant, surtout si celui-ci est un tout petit bébé ou a 
moins de 5 ans.  Les plus populaires pour cette tranche d’âge 
sont les livres cartonnés, les musicaux, les livres à toucher, les 
livres de bain et même des livres hochets!  Les plus vendus à la 
Papeterie sont :Caillou, les Imagiers, Tchoupi et Cajoline sinon, 
un titre se démarque et est demeuré actuel malgré les années : 
Je t’aimerai toujours  paru en 1988. Faites-en vite la découverte!
Pour plus de choix, la Papeterie des Hautes-Rivières off re un large 
éventail de titres sur son site web et fait des recommandations 
régulièrement sur sa page Facebook.  Des commandes sont 
faites tous les jours et pour les livres qui ne sont pas en magasin, 
le délai pour la réception d’un livre est d’environ une semaine.  
Vous pouvez même commander en ligne et faire livrer à la 
maison si vous habitez dans un endroit éloigné… 
Et si vous n’aimez pas lire ou manquez de temps, la mode des 
livres CD revient…  Il s’agit d’un excellent moyen pour partager 
les mots sans avoir à vous investir.  Off rez-les aux enfants, ils 
adoreront tourner les pages comme vous avez aimé le faire 
lorsque vous étiez enfants!

Hélène Desgranges 
Agente de soutien

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 5 janvier 2016 à CFLO. 

Des livres spécialisés 0-5 ans! 
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AVEZ-VOUS RECONNU ? >
La maison de Napoléon et Exila Blais à Lac-du-Cerf, 

qu'ils vendront à la famille Dicaire en 1930. 

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Quand il est décidé d'ouvrir des cantons à la colonisation, les intéressés débutent souvent par des 
voyages d'exploration. En 1922, c'est le nord du canton Dudley auquel on donne accès à de nouveaux 
arrivants. Parmis eux Alexis Léonard et son fils Léo, venus de St-Jovite faire du repérage entre le rang 
Valiquette et l'ancienne ferme Wabassee. 

Leur quête est fructueuse, car en cette même 
année 1922, ils commencent à s'installer. Ils se 
construisent un petit chantier en bois et 
entament le défrichement des terres en utilisant 
la technique du brûlis (défrichement par le feu 
permettant un transfert de fertilité). La chose 
n'était cependant pas sans risque. En effet, un 
jour, le feu des brûlis s'échappe pour consumer 
une bonne part de la forêt du secteur Wabassee. 
Le groupe de défricheurs doit se réfugier près de 
la montagne Brûlée et dormir dans une tranchée 
afin de surveiller la progression du feu. Les 
Léonard, père et fils, reviendront l'année 
suivante pour continuer le défrichement. 

C'est en 1924, à l'âge de 44 ans, qu'Alexis 
Léonard prend la décision de s'établir avec toute 
sa famille sur la terre qu'il a achetée de Joseph 
Piché. On se demande ce qui a pu pousser Alexis 
à venir s'établir dans ce nouveau coin de pays où 
tout est à recommencer. Il laisse quand même, 
en quittant St-Jovite, une terre de quatre lots, 
dont deux entièrement essouchés. De plus, il 
possédait vingt-huit vaches à lait, treize chevaux, 
cinquante «moutonnes», une sucrerie à courte 

distance de leur grande maison située tout près de l'école du rang de Brébeuf. Somme toute, une 
situation assez avantageuse. Peut-être avait-il besoin de laisser derrière lui le douloureux souvenir 
d'avoir perdu et sa première épouse et son fils, âgé d'un an, la même journée de décembre 1909 ? Tous 
deux avaient été emportés par la diphtérie. Ou bien encore, et plus probablement, avait-il espoir que 
cette nouvelle région pourrait offrir à ses fils l'opportunité de s'établir sur des lots intéressants. Toujours 
est-il qu'avant son départ, Alexis procéde à un encan, ne conservant que son ménage et certains 
animaux de la ferme. 

C'est Palmyre, la fille aînée d'Alexis, et son mari, qui sont chargés de voyager les animaux par le train. Le 
reste de la famille, soit sa seconde épouse Rose-Emma Paradis et leur sept enfants, dont le dernier n'avait 
que onze mois, partent à deux heures du matin dans une voiture tirée par deux juments pour faire les 
160 kilomètres qui les séparent de leur nouveau chez-eux. Voyageant par le chemin Chapleau, ils 
parviennent au canton Dudley dans une voiture dont les ressorts ont cédé, en étant aussi fourbus que 
leurs chevaux. À leur arrivée, vers les dix heures du soir, la maison qu'Alexis avait achetée à la famille 
Piché est encore occupée par cette dernière. De ce fait, ils doivent coucher les enfants par terre sous 
l'escalier. Épuisés, les parents se mettent au lit, Alexis silencieux et sa femme en pleurs.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: COURSOL, Luc, «Lac-du-Cerf, La mémoire du temps», 1992, 306 p.

François-Xavier-Antoine Labelle

< RECONNAISSEZ-VOUS CET ENDROIT ?
Indice:  Premier pont de cette municipalité, 
   construit en 1919. (Réponse le 10 février)

Alexis Léonard et Rose-Emma Paradis, arrivés à 
Lac-du-Cerf en 1924.

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Crier tout bas
Coeur de pirate

02 05 Nos coeurs ensemble
Alfa Rococo

03 01 Qu’est-ce que tu dirais ?
2frères

04 06 Bleu
King Melrose

05 07 Juste toi
Gabrielle Goulet

06 12 La chanson de la dermnière chance

Vincent Vallières

07 03 Blanc Cassé
Alexandre Poulin

08 09 La fanfare
L-J Cormier

09 04 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

10 11 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

CS SD Titre / Artiste

01 02
Adventure of lifetime

Coldplay

02 01
Cake by the ocean

DNCE

03 12
2 heads

Coleman Hell

04 03
Hello

Adele

05 00 Talk to me
Kevin Bazinet

06 17 On my mind
Ellie Goulding

07 16 Hello
Hedley

08 06 Daniella Denmark
Jonathan Roy

09 05 S.O.B.
Nathaniel Rateliff 

10 14 Can’t feel my face
The weekend

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce que 
nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 

C’est à 56 ans que Normand Bigras a décidé de gagner en autonomie 
en retournant sur les bancs d’école apprendre à lire et écrire.  L’école 
qu’il a alors fréquentée est un lieu accueillant et d’entraide situé 
sur la rue Carillon à Mont-Laurier : La Griff e d’Alpha.  
Père de sept enfants et grand-papa de 15 autres, bientôt, 16.  
Normand a su donner le goût de la lecture à ses enfants en racontant 
des histoires plutôt qu’en les lisant.  Il aurait bien aimé faire plus 
mais comme il n’avait pas eu la chance d’apprendre à lire lorsqu’il 
était enfant, Normand a développé d’autres techniques pour ne pas 
que ses enfants vivent les mêmes diffi  cultés que lui.
Normand s’est débrouillé dans la vie mais pour ce faire, il a dû 
pratiquer des métiers parfois diffi  ciles physiquement et qui abime le 
corps.  Il a été bucheron et se débrouille dans plusieurs métiers de 
construction mais il souhaite mieux pour les jeunes qui grandissent 
et même s’il ne savait pas alors, il a fait une part énorme pour l’avenir 
de ses propres enfants en n’ayant pas peur de prendre un livre 
même s’il ne savait pas lire.  Raconter une histoire est tout aussi 
valable pour que les enfants apprennent à aimer les mots que de 
se faire lire une histoire.  Leur off rir l’opportunité de tenir des livres 
dans leurs mains, de vivre la magie des histoires dès leur jeune 
âge est essentiel et les parents qui ont des diffi  cultés en lecture ne 
devraient pas se gêner de raconter.  Normand le fait d’ailleurs très 
bien en s’accompagnant même parfois d’une guitare et en utilisant 
des objets trouvés ici et là!
C’est une amie qui l’a convaincue d’aller apprendre à lire.  Il n’en 
pouvait plus de devoir demander à ses sœurs de lui lire ses comptes 
d’électricité et de téléphone.  Maintenant, même à l’épicerie, il peut 
lire les étiquettes.  S’il est fi er de lui, c’est aussi la fi erté de ses 
enfants qui le touche.  Il encourage fortement toute personne qui ne 
sait pas lire à partager des histoires et …pourquoi pas, à apprendre 
à lire à leur tour! Griff e d’Alpha : 819-440-2044.

Hélène Desgranges 
Agente de soutien

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 12 janvier 2016 à CFLO. 

Raconter lorsque l’on ne sait pas lire
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 04 Bleu
King Melrose

02 09 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

03 05 Juste toi
Gabrielle Goulet

04 01 Qu’est-ce que tu dirais ?
2 frères

05 06 La chanson de la dermnière chance

Vincent Vallières

06 02 Nos coeurs ensemble
Alfa Rococo

07 01 Crier tout bas
Coeur de pirate

08 10 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

09 13 M’espères-tu?
Patrice Michaud

10 12 Le même nom
Rémi Chassé

CS SD Titre / Artiste

01 01
Adventure of lifetime

Coldplay

02 04
Hello

Adele

03 05 Talk to me
Kevin Bazinet

04 06 On my mind
Ellie Goulding

05 08 Daniella Denmark
Jonathan Roy

06 07 Hello
Hedley

07 02 Cake by the ocean
DNCE

08 03
2 heads

Coleman Hell

09 16 Stressed out
Twenty one pilots

10 14 7 years
Lukas Graham

1833-1891

Commmoration du 125e 
anniversaire de décès 

d'Antoine Labelle

Programmation disponible bientôt !1833-1891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

C’est en 1859 que le prêtre Antoine Labelle devient le curé Antoine Labelle. En effet, sous 
l'égide de l'évêque de Montréal, Mgr Bourget, il est nommé curé de la paroisse de Saint-Antoi-
ne-Abbé, dans le comté de Huntingdon, à la frontière états-unienne. Il n'a que 26 ans à l'épo-
que, ce qui fait de lui le plus jeune curé du diocèse de Montréal. Dans la gestion de sa première 
paroisse, le jeune curé doit faire valoir ses talents de diplomate. En effet, la situation est plutôt 
complexe. Tout d'abord, on y retrouve des gens de confession catholique et protestante, ce 
qui n'est pas pour faciliter les choses connaissant l'antagonisme que se vouent ces branches 
quasi jumelles du christianisme. Ensuite, même chez les catholiques, on rencontre certaines 
difficultés du fait qu'une part est québécoise et l'autre irlandaise. Finalement, la paroisse, qui 
n'est pas dotée d'une municipalité et qui n'a pas de commission scolaire, est à cheval sur deux 
circonscriptions. En somme, tous les éléments sont réunis pour que le curé débutant déve-
loppe sa patience et ses qualités de concilia-
teur. 

Un autre fait qui marque profondément le 
curé Labelle et qui influencera sa destinée est 
celui de voir bon nombre de ses compatriotes 
fuir la misère qui régne à l’époque dans la belle 
province. Entre 1865 et 1930, plus de 900 000 
québécois tentent leur chance dans les manu-
factures de la Nouvelle-Angleterre. Pour le 
nouveau curé, cette situation est inacceptable. 
Il prend sur lui de combattre cette hémorragie 
lorsqu'il en aura l'occasion, mais surtout les 
moyens. Le scénario se répète dans la seconde 
paroisse où Labelle exercera son ministère. En 
1863, on lui confie la paroisse de Saint-Ber-
nard-de-Lacolle. Toujours accompagné de sa 
«mouman» (son père étant décédé à Saint-An-
toine), Labelle y retrouve le même conflit 
catholique-protestant qui sévissait dans sa 
première paroisse.  Cependant, le curé doit 
faire face à un phénomène plus inquiétant, 
soit la possible invasion (du Canada) par les 
fenians des États-Unis. Les fenians étaient des 
Irlandais qui s'attaquaient aux possessions de 
l'Empire britannique. Leur but était d'affaiblir 
l'Empire afin que l'Irlande puisse accéder à l'indépendance. Relativement à cette menace, 
Labelle organisa la défense de sa paroisse en affirmant que si les fenians se pointaient à 
Lacolle, il prendrait la tête des défenseurs du territoire pour les repousser. Néanmoins, Lacolle 
ne subit aucune tentative d'invasion et la menace feniane est repoussée définitivement dans 
l'Ouest canadien, en 1871, avec le concours de Louis Riel et de ses troupes métisses. Entre-
temps, soit en 1868, le curé Labelle est dépêché vers une nouvelle paroisse, mieux organisée 
et à partir de laquelle se révélera celui que nous connaissons aujourd’hui comme étant l'apô-
tre de la colonisation.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : DUSSAULT, Gabriel, «LABELLE, FRANÇOIS-XAVIER-ANTOINE», Dictionnaire biographique du Canada, vol. 
12, Université Laval/ Toronto, 1990, consulté le 23 nov. 2015, 
http://www.biographi.ca/fr/bio/labelle_francois_xavier_antoine_12F.html. «Le roi du Nord : biographie et portrait», 
1891, 21 p. BERTRAND, Luc, «Antoine Labelle, le Roi du Nord, Célébrité/ Collection biographique, Lidec, Montréal, 
2000, 61 p. http://www.imtl.org/edifices/Petit_Seminaire.php http://ici.radio-
canada.ca/radio/desautels/03042009/118243.shtml

François-Xavier-Antoine Labelle

La mère du curé Labelle, Angélique Mayer 
(Maher), qu'il appelait affectueusement 
«mouman». Elle l'accompagnera dans 
chacune de ses cures.

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

 Il existe plusieurs trucs pour faire « parler » les livres, c’est ce 
que nous allons découvrir dans les chroniques d’éveil à la lecture, 
présentées en collaboration avec CFLO les mardis matin à 10h30. 
Il peut paraitre étonnant de parler d’écrire un livre avec des enfants 
de 0-5 ans qui, en principe, ne savent pas encore le faire mais en 
réalité, tout comme la lecture, la base de l’écriture débute dès 
la naissance des enfants. Linda Bonami, directrice du bureau 
coordonnateur du CPE La Fourmilière en sait quelque chose.  Suite 
à plus de 30 ans de présence auprès des enfants, elle a pu tenter 
de mettre en pratique plusieurs techniques qui préparent les enfants 
à l’écriture.  Dès la naissance, un parent devrait se faire un point 
d’honneur de raconter ses faits et gestes à ses enfants, de leur 
parler de petites anecdotes de leur passé ou tout autre sujet par 
lesquels, les enfants découvriront le développement d’une histoire.
Vers l’âge de  trois ans, l’enfant est déjà en mesure de continuer 
une histoire ou d’en inventer une. Débutez en lui lisant un livre et 
en lui demandant d’inventer la fi n ou demandez-lui comment il 
croit quel l’histoire fi nira.  Même en automobile, sans livre à votre 
portée, vous pouvez utiliser la technique en  expérimentant le jeu de 
l’histoire à relais!  Débuter une histoire et demandez à votre enfant 
de la poursuivre.  Continuez l’histoire à la suite de votre enfant et 
ainsi jusqu’à la fi n de votre trajet!  
Par la suite, tenter de revivre l’expérience et écrivez l’histoire que 
votre enfant vous racontera sur des pages qui se suivent.  Invitez 
votre enfant à dessiner ce qui est représenté dans le texte puis 
reliez le tout et lisez-lui…son histoire!  Ce livre-maison remplira 
votre enfant de fi erté tout en l’initiant au monde de l’écriture.  
Ressortez-le d’une année à l’autre et demandez à votre enfant de 
lui inventer une nouvelle fi n, par exemple.  Vous aurez parfois à 
cadrer les idées de votre enfant pour qu’elles gardent un lien avec 
le début de son histoire mais en général, les enfants suivent bien 
une intrigue, laissez libre cours à leur créativité! Vous découvrirez 
peut-être, comme Linda Bonami, un bonhomme Halloween au gros 
nombril qui est tombé dans l’eau!  Bonne écriture!

Hélène Desgranges 
Agente de soutien

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 26 janvier 2016 à CFLO. 

Écrire une histoire 
avant de savoir écrire!
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AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS CET ENDROIT ?

Mont-Saint-Michel
En 1977, un projet de la Société historique 
de la région de Mont-Laurier (nom donné 
à la SHGHL à l’époque) donne la parole 
aux gens ayant œuvré dans l’industrie du 
bois. Un des répondants est Léo Morin, 
qui réside alors à Mont-Saint-Michel. Né à 
Ferme-Neuve en 1908, M. Morin débute 
sa carrière professionnelle en qualité de 
garçon de ferme. Son salaire à l’époque 
? Dix dollars par mois pour faire le train. 
Il a quinze ans. L’année suivante il est 
engagé dans « la grosse compagnie », 
la MacLaren.  Après un court passage 
sur les chantiers en 1924, il devient 
charretier en 1925 ou comme il le dit 
lui-même : « pileux, avec les chevaux ». 

Malgré que ce soit la pauvreté qui pousse la jeunesse à monter au camp, c’était toujours un 
plaisir d’y aller. Léo Morin était d’ailleurs un des premiers à se rendre sur le site de coupe. 

Avec une vingtaine de travailleurs, il partait construire les camps qui servaient à loger les 
bûcherons de la compagnie. Un critère primordial dans la sélection du site était l’accès 
à l’eau, qui semble-t-il servait davantage aux fi ns des cuisines qu’à l’hygiène corporelle : 
« Rien pantoute, pas de douche, pas de bain... » et au sujet des poux d’ajouter : « Ça, les 
poux, c’était quasiment partout, c’était normal ». C’était donc sans douches que M. Morin 
et ses vingt compagnons s’attaquaient à la construction des bâtiments du camp forestier. 

Le premier bâtiment à voir le jour sur un chantier était toujours la « cookerie » où s’aff airait 
le cuisinier. Ensuite venait le camp des hommes. D’une longueur d’environ 40 pieds, il était 
conçu pour recevoir une cinquantaine d’hommes. Les murs étaient faits en bois rond avec 
l’écorce. Pour le toit, la technique de fabrication était plutôt originale. Toujours en bois rond, 
on ajoutait à la toiture de la mousse (lichen) en qualité d’isolant. On recouvrait le tout de papier 
que l’on soupçonne goudronné. Afi n de fi xer le papier, M. Morin raconte qu’il y étendait les 
rejets solides des animaux du chantier, soit de la « bouse ». Outre le camp des hommes et 
la « cookerie », il fallait construire l’écurie, une forge et une petite « offi  ce » (administration).

L’intérieur des camps était empreint d’une certaine rusticité. On étendait par terre du foin 
ou du branchage sur lequel on construisait deux rangées de lits doubles superposés. On 
séparait les dormeurs par une gaule de bois. Autre pièce de mobilier, un banc taillé à la 
hache que l’on fl anquait le long de la rangée de « beds » (lits). Il était utilisé par les travailleurs 
ayant leur lit en bas, tandis que ceux dont le lit était en haut utilisaient tout simplement leur 
lit pour s’asseoir. On retrouvait aussi de petites tables, une ou deux, qui permettaient aux 
hommes de jouer aux cartes ou d’écrire à leur famille. Le tout était éclairé par des lampes 
à l’huile, lampes qui s’éteignaient inéluctablement à 21 h.

Pierre-Olivier Parenteau
Source : Témoignage # 30 M. Léo Morin, Mont-St-Michel, 07/04/1977.

Indice: Fromagerie ouverte en 1899.

Le premier pont couvert de Mont-Saint-Michel ! 

« Charroyage » de bois

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Bleu
King Melrose

02 05 La chanson de la dermnière chance

Vincent Vallières

03 08 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

04 06 Nos coeurs ensemble
Alfa Rococo

05 04 Qu’est-ce que tu dirais ?
2 frères

06 02 Je prendrai les airs
M.Janvier/J.Breau

07 03 Juste toi
Gabrielle Goulet

08 09 M’espères-tu?
Patrice Michaud

09 12 Pizza Galaxie
Les Cowboys Fringants

10 13 Carnaval
Sarah Bourdon

CS SD Titre / Artiste

01 03 Talk to me
Kevin Bazinet

02 01
Adventure of lifetime

Coldplay

03 07 Cake by the ocean
DNCE

04 05 Daniella Denmark
Jonathan Roy

05 09 Stressed out
Twenty one pilots

06 02
Hello

Adele

07 10 7 years
Lukas Graham

08 06 Hello
Hedley

09 08
2 heads

Coleman Hell

10 12
Ditmas

Mumford & Sons

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Disposer des livres un peu partout chaque jour, sur la table, 
dans un coin lecture et diversifi er les thèmes fréquemment, 
incite les enfants à les ouvrir d’eux-mêmes,  selon Karine 
Lapointe éducatrice. Il y a aussi le moment où l’adulte 
s’installe avec lui. C’est un grand départ vers un pays ludique! 
Quelques petits trucs simples dans la façon de s’y prendre 
peuvent apporter leurs bagages de folie pour nourrir la 
curiosité de l’enfant. Le plus populaire serait de changer sa 
voix selon les personnages, ça charme les enfants à coup 
sûr et les transporte au pays de l’imaginaire. Si vous n’êtes 
pas à l’aise, ce n’est pas une nécessité. Ne pas oublier que 
de changer le débit et le ton, de se laisser imprégner de 
silence, contribue à la magie du conte. L’interaction ajoute 
également à la participation active de l’enfant, et pour se 
faire une bonne stratégie serait de poser des questions 
ouvertes : des questions qui lui permettront de donner son 
opinion. Pourquoi ne pas commencer en le laissant regarder 
la couverture? Demandez-lui s’il a une idée de ce qui se 
passera dans ce bouquin avant même de commencer la 
lecture. Laissez-le s’exprimer pour qu’il puisse ajouter ses 
propres émotions à travers l’histoire, pour le garder captif 
tout au long du livre.
Nul besoin d’être un professionnel en la matière pour se lancer 
dans la lecture pour les petits. « Il ne faut pas se mettre la 
barre trop haute », comme a mentionné Madeleine Warren. 
« L’important c’est de choisir un livre qu’on aime. »  Une 
touche de passion et d’amour de la lecture est la recette 
gagnante qui se refl ètera jusque dans les yeux des petits 
qui écouteront vos histoires.
Faites-vous confi ance!

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur les chroniques qui ont eu lieu 
les mardis 19 janvier et 2 février 2016 à CFLO. 

Lire et Animer une histoire…
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Bleu
King Melrose

02 03 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

03 08 M’espères-tu?
Patrice Michaud

04 02 La chanson de la dermnière chance

Vincent Vallières

05 05 Qu’est-ce que tu dirais ?
2 frères

06 04 Nos coeurs ensemble
Alfa Rococo

07 13 Karim et le loup
Karim Ouellette

08 10 Carnaval
Sarah Bourdon

09 15 L’amour a pris son temps
Artistes variés

10 02 Je prends les airs
M.Janvier/J.Breau

CS SD Titre / Artiste

01 03 Daniella Denmark
Jonathan Roy

02 01 7 years
Lukas Graham

03 07 Cake by the ocean
DNCE

04 05 Stressed out
Twenty one pilots

05 09
Adventure of lifetime

Coldplay

06 02
Send my love to my
new lover

Adele

07 10 Catch & release
Matt Simons

08 06
I know what you did last 

summer
S.Mendes & C.Cabello

09 08
Baby that’s you

Deluxe

10 12
Ditmas

Mumford & sons

AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS CET ENDROIT ?

Kiamika
Un impondérable classique pour 
une municipalité, c’est l’entretien 
de ses chemins l’hiver. Aurons-
nous droit à un hiver neigeux 
ou plus clément ? Il faut pouvoir 
continuer ses activités malgré 
les caprices de Dame Nature ! 

Nous savons que pour l’hiver 
1997-98, le village de Kiamika a 
consacré 60 943 $ à l’entretien 
de plus de 61 km de ses chemins 
municipaux. Le tout excluait la 
route 311 dont la charge est 
assumée par le ministère des 
Transports. Évidemment, cet 
entretien diff ère légèrement de 
ce qui se faisait au début de la 
colonisation.

En eff et, si nous avons l’habitude 
aujourd’hui de rouler sur des 
chemins dégagés, ce ne fut pas 

toujours le cas. Au début de la colonisation, lorsqu’une bordée de neige venait recouvrir le 
réseau routier, on sortait les rouleaux tirés par des chevaux afi n de compacter la neige et 
permettre aux véhicules hippomobiles de circuler. Il fallait aussi baliser les chemins afi n de ne 
pas les perdre sous la couche de neige. C’est ainsi qu’en 1902, le conseil municipal de Kiamika 
adoptait le règlement numéro 7. Ce dernier stipulait que les chemins devaient être balisés à 
tous les 36 pieds. Il précisait également que les chemins devaient être tracés et ouverts pour 8 
heures le matin. Aussi, comme un attelage avec traîneau ne « vire pas sur un dix cenne », il était 
calculé des « rencontres » afi n que les voyageurs puissent se ranger pour céder le passage sans 
devoir rebrousser chemin, faute d’espace. Enfi n, le règlement numéro 7 énonçait également 
que les propriétaires ou locataires, ayant le devoir d’entretenir les chemins, étaient passibles 
d’une amende de 5 $ par infraction au règlement.

En 1919, le coût total de l’entretien des chemins de Kiamika atteignait la faramineuse somme de 
114,75 $. Soixante-trois dollars revenaient aux rangs 4, 5, 6 et aux ponts de Kiamika et Ferme-
Rouge. Le reste du budget était divisé entre le pont et la montée du crique François et le rang 7.

En 1934-35, la municipalité utilisait deux rouleaux de largeur pour durcir le fond de neige 
sur ses chemins. Peu après, en 1938, la municipalité accordait aux propriétaires de camions 
la permission d’ouvrir certains chemins avec leur charrue. Cependant, ils avaient l’obligation 
d’abattre les bancs de neige que faisait leur charrue afi n de ne pas empêcher l’usage encore 
en vigueur des rouleaux. Aujourd’hui, il n’y a plus de rouleaux pour compacter les chemins, il 
ne demeure que le banc de neige bien compact devant notre entrée!

Pierre-Olivier Parenteau
Source: Comité des fêtes du centenaire de Kiamika, Kiamika comme une rivière... Kiamika, 1998, 700 p.

Indice : Cette maison abritait un personnage 
important et son commerce.

Fromagerie de Napoléon Charrette sur le 6e rang à 
Kiamika, ouverte en 1899.

Voiture d’hiver à Kiamika. Photo issue de la 
collection Télesphore Portelance de la SHGHL.

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Les enfants aiment la routine parce qu’ils se sentent sécurisés. 
L’idée de leur raconter des histoires à des moments précis est 
réconfortante, comme par exemple, l’histoire avant le dodo. 
C’est souvent « le moment » que plusieurs familles attendent, 
après une longue journée de travail. En famille, installez-vous 
en pyjama, bien cordés sur un divan moelleux et lisez chacun 
votre livre.  Habituez votre enfant à lire le sien seul en lui donnant 
l’exemple s’il sait lire. Sinon lisez-lui le livre. Et échangez sur vos 
lectures.  Se réserver cette pause pour lire avec notre enfant 
est un temps de qualité facile et enrichissant. Pour eux, cette 
routine devient presque primordiale, mais, il est aussi important 
de faire exception à la règle, quand on parle de lecture !
L’intégrer en dehors des temps de routine apporte beaucoup 
de plaisir. Recourir à des moments-surprises de lecture est 
une bonne façon de leur montrer que la lecture est drôle et 
possible partout.
L’éducatrice, Karine Lucas, du CPE la fourmilière pour sa part, 
demande aux amis de sortir les livres dans la cour pour se réunir 
et faire la lecture au grand air. Quelle bonne idée! D’ailleurs, 
Karine lit les histoires préférées des enfants autant de fois qu’ils 
le demandent. C’est une façon pour eux de se sentir confortable, 
en ayant une certaine stabilité. À chaque lecture, les enfants 
voient de nouveaux détails et c’est là que la magie des mots 
prend tout son sens. 
Plus vous prendrez plaisir à apporter la lecture à des endroits 
inusités, plus votre enfant  prendra plaisir à vous en redemander. 
Toutes les raisons sont bonnes pour ouvrir un livre, et ce, n’importe 
où ! De ce fait, en tant que parent ou éducatrice, on  accomplit 
un grand pas dans le développement de nos petits loups !

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 9 février 2016 à CFLO. 

La lecture partout et toujours !
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AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS ?

Val-Barrette
Le 28 juillet 1914 marque une date importante 
dans l’histoire de l’humanité pour deux raisons. La 
première concerne l’assassinat de l’héritier du trône 
de l’Empire austro-hongrois, François Ferdinand. 
S’en suivra un des conflits les plus meurtriers 
que le monde ait connu, soit la Première Guerre 
mondiale. La deuxième raison, beaucoup plus 
positive, concerne l’érection en municipalité du 
village de Val-Barrette! En eff et, c’est à cette date 
que le secteur Picardie obtient son indépendance 
de Lac-des-Écorces.

Outre l’établissement du rôle d’évaluation à «1 cent 
dans la piastre», les premières décisions adoptées 
par le conseil touchent les animaux. On impose ainsi 
une taxe aux propriétaires de chiens. Fait intéressant, 
les mâles sont moins taxés que les femelles. Deux 
dollars pour les premiers et trois pour ces dernières. 
Quelle en était la raison? Allez savoir. Dans le même 

ordre d’idées, en 1915, Val-Barrette décide de se doter d’un enclos public. Ainsi, tout 
animal (de ferme ou autres) retrouvé sur son territoire et dont on ne connaissait pas 
le propriétaire y était amené. Le détenteur de l’enclos pouvait, après une durée de 
temps déterminée, revendre la bête pour amortir ses frais d’entreposage. Ce premier 
enclos public a été établi sur le terrain de Parphyre (ou Porphyre) Brisebois, situé au 
cœur du village, et il en fut, par conséquent, le premier gardien.

Le début du siècle dernier marque, dans la province de Québec, l’établissement de normes 
d’hygiènes publiques sévères afi n de contrer la prolifération de maladies infectieuses. 
En 1915 est donc voté à Val-Barrette une motion afi n que les personnes atteintes de 
«picotte ne circulent pas librement dans la municipalité». En ce sens, il est institué un 
bureau d’hygiène municipal. La charge de faire appliquer la loi sur l’hygiène revient à 
Isidore Carrière, Antoine Laroque et David Groulx. On prend la chose au sérieux dans 
la nouvelle municipalité. Au mois de juin de la même année et suite à une plainte d’un 
contribuable, on vote l’octroi d’un montant de 25$ pour la désinfection de la maison 
de Napoléon Nantel sous prétexte qu’un homme qui souff rait de la dite picotte y avait 
résidé. Il est à noter que M. Nantel aurait eu à assumer le 25$ en question. 

Pierre-Olivier Parenteau
Source: «Val-Barrette, un petit village, une grande histoire» 1988, 184 p. « Des bureaux d’hygiène municipaux 
aux unités sanitaires. Le Conseil d’hygiène de la province de Québec et la structuration d’un système de 
santé publique, 1886-1926 » Denis Goulet, Gilles Lemire et Denis Gauvreau. Revue d’histoire de l’Amérique 
française, vol. 49, n° 4, 1996, p. 491-520.

Elle fut la deuxième femme résidente 
permanente du Rapide-de-l’Orignal.

La maison du Dr. Désiré Hélie, à Val-Barrette. Il y 
tenait également sa pharmacie.

Thomas Brunet à 25 ans en 1892,
premier résident de Val-Barrette.

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

02 03 M’espères-tu?
Patrice Michaud

03 17 Karim & le loup
Karim Ouellette

04 13 I Don’t wanna go to bed
Simple Plan

05 01 Bleu
King Melrose

06 05 Qu’est-ce que tu dirais ?
2 frères

07 08 Carnaval
Sarah Bourdon

08 15 Je reviens
Marie-Mai

09 04 La chanson de la dermnière chance

Vincent Vallières

10 11 Anomalie
Louise attaque

CS SD Titre / Artiste

01 02 7 years
Lukas Graham

02 01 Daniella Denmark
Jonathan Roy

03 03 Cake by the ocean
DNCE

04 04 Stressed out
Twenty one pilots

05 07 Catch & release
Matt Simons

06 05
Adventure of lifetime

Coldplay

07 08
I know what you did last 

summer
S.Mendes & C.Cabello

08 09
Baby that’s you

Deluxe

09 14
Gengis Khan

Miike Snow

10 15
Spirits

The Stumbellas

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Selon l’auteure bien connue, Francine Ouellette, l’écriture d’un 
conte jeunesse rime avec passe-temps et vacances. S’imprégner 
du paysage qui l’entoure est son inspiration première.  D’ailleurs, 
ses livres jeunesse mettant en vedette le huard, l’élan et la 
bécassine viennent de son intérêt à observer les animaux dans 
sa nature du Lac des Îles, son village.  
Selon elle, les contes pour enfants ne s’écrivent pas de la 
même manière que ceux destinés aux adultes, car on ne peut 
pas semer n’importe quoi dans leur tête. Là est la plus grande 
diffi  culté dans cette écriture.  Elle porte un respect énorme à  
ce  public, car les enfants sont intègres et vrais.  Même si ses  
histoires sont destinées aux 6 ans et plus, les plus petits y 
trouvent leurs comptes grâces aux belles illustrations.  
« L’imagination des enfants, c’est très fort ! »

Chacun de nous est en mesure de raconter ou d’écrire un petit 
bout de notre vécu. Pour ceux qui aimeraient s’y plonger, elle 
conseille tout d’abord de fouiller dans leur passé, leur jeunesse. Il 
s’y trouve des souvenirs, des bons et moins bons moments, qui 
s’infi ltreront à travers le conte. Les enfants adorent connaître notre 
histoire au fi l des générations. Ils s’accrochent aux diff érentes 
façons de vivre, aux aventures qu’on a nous-mêmes traversées. 
Pour eux, tout se transforme en merveilleux.
 « Le merveilleux ce n’est pas forcément quelque chose 
d’extraordinaire, ça peut être tout petit, touchant, et ça captive 
les enfants. »

Faites-vous plaisir à votre tour! Racontez ce qui vous inspire 
en toute simplicité à partir de votre vécu. Vous permettrez ainsi 
aux tout-petits de connaître davantage votre histoire, et qui 
sait, se transformera peut-être plus tard en un bel héritage de 
souvenirs précieux.

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 16 février 2016 à CFLO. 

L’écriture d’un conte jeunesse
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François-Xavier-Antoine Labelle

C’est le 15 mai 1868 que Monseigneur Bourget 
nomme le curé Labelle à la tête de la paroisse 
de Saint-Jérôme-de-Terrebonne. À son arrivée, 
la paroisse est érigée canoniquement depuis 36 
ans. En 1856, elle obtient le statut de village et en 
1881, celui de ville. Somme toute, Saint-Jérôme 
est la paroisse la mieux organisée de toutes celles 
où a offi  cié le curé Labelle. Selon Arthur Buies, 
en 1868, Saint-Jérôme compte de huit à neuf 
cents âmes éparpillées sur un large territoire. Le 
centre du village est constitué d’une centaine de 
maisons. Le nouveau curé s’intègre rapidement à 
cette nouvelle société. Fait à remarquer, sa mère, 
Angélique, l’accompagne dans sa nouvelle cure en 
œuvrant pour lui, toujours en qualité de ménagère 
du presbytère.

Dès ses débuts à Saint-Jérôme, le curé Labelle a un 
intérêt marqué pour le vaste territoire des Pays d’en haut. À peine deux mois après son 
arrivée, il tend à délaisser ses tâches routinières au presbytère pour aller arpenter la 
région, qu’il ne connait que très peu. En 1869, c’est dans des expéditions via la rivière 
du Nord et de la Rouge qu’il se lance pour approfondir ses connaissances du terrain. 
Aussi, il ira explorer la région de la vallée de la Lièvre et de l’Outaouais. Entre 1873 et 
1885, ce n’est pas moins de 29 voyages qu’eff ectue Antoine Labelle dans les contrées 
au nord de sa paroisse. Il y découvre une région pleine de ressources à exploiter ainsi 
que de terres à cultiver. Le bon curé voit là un remède à ce mal qu’était l’exode de ses 
concitoyens vers les États-Unis et ses manufactures. Par l’établissement de colons sur 
ces terres, il réussirait à endiguer ce fl éau qui saignait la belle province de ses enfants. 
Cependant, là ne s’arrête pas la vision d’Antoine Labelle. En eff et, il veut, dans un premier 
temps, couper l’herbe sous le pied de la colonisation anglo-saxonne protestante au 
nord de Montréal. Dans un deuxième temps, son objectif est d’unir par le nord les 
communautés canadiennes-françaises de Rivière-Rouge, au Manitoba, et celle du 
Québec, afi n de «conquérir les conquérants»!  Pour ce faire, il fallait s’emparer du sol. 

Jusque-là s’étend son rêve de colonisation, rêve qui l’habite constamment. Tellement 
qu’on raconte que le bon curé aimait bien s’entretenir avec la jeunesse sur les bienfaits 
de la colonisation. Si bien que ces entretiens pouvaient durer plusieurs heures, mettant 
ainsi à l’épreuve l’attention de certains membres de l’audience, ces derniers fortement 
tentés de quitter l’auditoire du curé au discours dithyrambique. Cependant, nous 
savons qu’il a réussi à en convaincre un. Il s’agit de Wilfrid Grignon, qui abandonna plus 
tard sa profession de médecin pour celle d’agriculteur. C’est le père de Claude-Henri 
Grignon.  Ce dernier, comme vous le savez, perpétuera le souvenir du grand homme 
dans son roman Un homme et son péché.

Pierre-Olivier Parenteau
Sources : DUSSAULT, Gabriel, «LABELLE, FRANÇOIS-XAVIER-ANTOINE», Dictionnaire biographique du Canada, vol. 12, Université 
Laval/ Toronto, 1990, consulté le 23 nov. 2015, http://www.biographi.ca/fr/bio/labelle_francois_xavier_antoine_12F.html. «Le roi 
du Nord : biographie et portrait», 1891, 21 p. BERTRAND, Luc, «Antoine Labelle, le Roi du Nord, Célébrité/ Collection biographique, 
Lidec, Montréal, 2000, 61 p. http://www.imtl.org/edifi ces/Petit_Seminaire.php

La bière Curé Antoine Labelle 
sera disponible 
dès le mois de mai !

Monseigneur Ignace Bourget (1799-1885) 
/ par William Notman. [1862].

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Une bibliothèque; un espace rempli de vieux livres poussiéreux? 
Non, pas du tout. Plusieurs croient encore que c’est un lieu 
démodé, et que les livres y sont depuis belle lurette.
Une bibliothèque c’est : un accès à des clubs, des espaces 
de lecture, des collections renouvelées,  des heures du 
conte, des conférences, et j’en passe. C’est aussi un milieu 
inspirant pour les tout-petits. Avec l’aide de gens passionnés, 
ils apprennent à développer leur goût de la lecture et quelle 
joie de repartir avec un livre de LEUR CHOIX. Quelle belle 
sortie pour eux ! 
La plupart des bibliothèques off rent le Wi-Fi et le service de 
livres numériques gratuitement. Il est maintenant possible 
de commander, réserver et renouveler vos livres directement 
de la maison sans avoir à chambouler votre routine déjà 
bien chargée. 
L’intérêt porté à la lecture et pour faciliter l’accès aux livres 
est grandissant dans nos Municipalités. Plusieurs activités 
culturelles prennent forme grâce aux employés de nos 
bibliothèques. C’est le cas de Jeanne-Mance Lebel, 
responsable de la biblio de Ferme-Neuve, qui a pris le 
pouls de son village pour bâtir un projet haut en couleur. 
Prochainement, des jeunes de l’école primaire iront visiter 
une résidence de personnes agées pour leur faire la lecture. 
Un projet qui rallie le partage des mots et des émotions de 
nos jeunes avec la joie de nos aînés à pouvoir y participer. 
Cet été, les Fermeneuviens verront également apparaître 
deux croque-livres, soit un au parc aquatique et un deuxième 
au parc devant l’Église.
Redécouvrez vos bibliothèques et vos parcs avec vos 
enfants, plusieurs perles s’y trouvent pour eux et pour vous. 
La lecture est un plaisir accessible partout et en tout temps !

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 23 février 2016 à CFLO. 

Intégrer la lecture dans sa Municipalité

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 M’espères-tu?
Patrice Michaud

02 04 I Don’t wanna go to bed
Simple Plan

03 03 Karim & le loup
Karim Ouellette

04 01 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

05 11 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

06 07 Carnaval
Sarah Bourdon

07 08 Je reviens
Marie-Mai

08 05 Bleu
King Melrose

09 15 Les héros
Jonathan Painchaud

10 09 La chanson de la dernière chance

Vincent Vallières

CS SD Titre / Artiste

01 01 7 years
Lukas Graham

02 05 Catch & release
Matt Simons

03 03 Cake by the ocean
DNCE

04 06
Adventure of lifetime

Coldplay

05 02 Daniella Denmark
Jonathan Roy

06 04 Stressed out
Twenty one pilots

07 14 One call away
Charlie Puth

08 10
Spirits

The Stumbellas

09 07 I know what you did last summer

S.Mendes & C.Cabello

10 09
Gengis Khan

Miike Snow
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< RECONNAISSEZ-VOUS ?
Il s’agit d’un magasin général en 1908!

Corinne Dupré, épouse de Charles Bock, venue le 
rejoindre à la mi-août 1886. (Réponse du 24 février)

Le nom de Solime Alix est directement associé à la fondation 
de Mont-Laurier. Cependant, si nous entrons dans les détails, 
aurait-il lieu de se demander si Solime Alix est bel et bien 
le fondateur de Mont-Laurier. Soyez sans crainte, il n’est 
nullement remis en doute l’établissement de Solime Alix et 
Adolphe Bail en qualité de premiers pionniers au Rapide-
de-l’Orignal. Cet événement marquera, jusqu’à preuve du 
contraire, les débuts du mouvement de colonisation à cet 
endroit de la rivière du Lièvre. Toutefois, le nom de Solime 
Alix peut être associé à la fondation d’une autre municipalité.

Le tout débute en 1896 avec le fameux transfert de la chapelle-
presbytère sur la rive est de la rivière du Lièvre, soit du côté 
où se trouve maintenant la cathédrale. À l’époque, voir partir 
la chapelle de l’autre côté du cours d’eau en irrite plus d’un 
sur la rive ouest. Il ne faut pas oublier que l’absence de pont 
reliant les deux rives apporte son lot de complications pour 
les fi dèles. De plus, un certain prestige est associé à celui 
d’avoir la chapelle sur son côté de rivière. Afi n de palier à la 

perte de leur lieu de culte, un groupe formé de Solime Alix, Charles Bock, Augustin Marcotte, Damase 
Tourangeau et Amédée et Joseph Dumouchel décide de créer une corporation municipale dans le 
canton Robertson. L’objectif est de créer une nouvelle municipalité, permettant ainsi la création 
d’une nouvelle paroisse avec sa propre chapelle. Les membres du groupe s’aff airent donc à recueillir 
les signatures des francs tenanciers du canton Robertson afi n de présenter une demande au Conseil 
du comté de Labelle. Ils réussissent à cumuler 226 signatures en faveur du projet de municipalité et 
déposent, en janvier 1897, leur demande au Conseil. Cette première requête est malheureusement 
refusée du fait qu’elle ne répond pas à la loi sur les corporations municipales qui exige 300 signatures. 
Afi n d’atteindre ce nombre, le Conseil leur suggère d’inclure la population du canton Campbell, celle-là 
même qui a hérité de la chapelle-presbytère. Vous aurez compris que l’option n’a pas été retenue, les 
gens de Robertson mentionnant « avoir vécu une expérience malheureuse avec ce canton (Campbell) 
qui use de moyens inavouables », en plus d’ajouter « nous voulons rester chez nous et demandons 
humblement que Campbell soit prié d’en faire autant ». 

Comment Solime Alix et son groupe obtiennent-ils les signatures manquantes? Simplement en se 
tournant vers les gens du canton Pope! C’est en août de la même année que la deuxième demande, 
comportant le nombre de signatures requises devant la loi, est déposée. Cette fois-ci, le Conseil de 
comté recommande au gouvernement de procéder à l’érection municipale des Cantons-Unis de 
Robertson et Pope. De ce fait, le lieutenant-gouverneur Adolphe Chapleau statut, le 7 octobre, sur 
l’union des deux cantons et ainsi sur la création de la nouvelle municipalité. Je vous laisse deviner 
qui en fut le premier maire…

Pierre-Olivier Parenteau
Source: COURSOL, Luc, Si Des Ruisseaux m’était conté...

 Joséphine Chalifour, épouse de
Damase Tourangeau. 

Des Ruisseaux

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Les livres accompagnent les tout-petits dans leur premier 
apprentissage du monde imaginaire, des réfl exions, des mots, 
mais également des émotions. Ouvrir un livre rempli d’illustrations 
est une activité bénéfi que qui alimente une envie de s’exprimer 
chez les enfants. 
Certains d’entre eux auront plus de diffi  culté à développer leur 
langage. Plus tôt nous décèlerons cette diffi  culté, plus rapidement 
des moyens pourront être mis en place pour remédier à la situation.
Véronique Guénette, éducatrice spécialisée au CLCS, a comme 
mandat de stimuler le langage auprès de la jeune clientèle ayant 
cette embûche. Elle utilise le livre comme outil de travail. À partir 
des personnages et de leurs expressions, elle  aide l’enfant à 
identifi er les diff érentes émotions ressenties par les personnages. 
Pour ce faire, une façon d’aider l’enfant  peut être aussi simple 
que de s’amuser avec eux à imiter ces mêmes personnages. 
L’objectif est  de les amener, avec le temps, à reconnaître leurs 
propres émotions.
Des publicités destinées aux parents ont été faites par la Fondation 
Lucie et André Chagnon pour sensibiliser les familles sur le sujet. 
Sous le thème « Gérer ses émotions, ça s’apprend », le message 
lancé aux parents est avant tout pour les aider à ouvrir une porte 
sur le développement émotionnel de leur enfant.
« Dans un livre, le texte est là comme support, il n’est pas 
nécessaire de lire tel quel ce qui est écrit. » À cet âge, les enfants 
sont des lecteurs d’images. 
En grandissant, les livres leur donneront des clés pour apprendre 
à gérer adéquatement leurs émotions, mais il faut d’abord qu’ils 
puissent les identifi er ! 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 1er mars 2016 à CFLO

La lecture visite les émotions

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 M’espères-tu?
Patrice Michaud

02 03 Karim & le loup
Karim Ouellette

03 09 Les héros
Jonathan Painchaud

04 06 Carnaval
Sarah Bourdon

05 05 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

06 07 Je reviens
Marie-Mai

07 02 I Don’t wanna go to bed
Simple Plan

08 15 Voyageur
Jean Leloup

09 14 Les Échardes
Charlotte Cardin

10 04 Cacher l’hiver
Marie-Pierre Arthur

CS SD Titre / Artiste

01 01 7 years
Lukas Graham

02 03 Cake by the ocean
DNCE

03 06 Stressed out
Twenty one pilots

04 04
Adventure of lifetime

Coldplay

05 02 Catch & release
Matt Simons

06 05 Daniella Denmark
Jonathan Roy

07 08
Spirits

The Stumbellas

08 18
Send my love to my new lover

Adele 

09 11
Make Up

R.City

10 09 I know what you did last summer

S.Mendes & C.Cabello
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< RECONNAISSEZ-VOUS ?
Cette paroisse fut érigée en 1919.

Le magasin général d’Ernest Gauthier. Il apparaît à la 
dernière rangée, le 1er à gauche.

Le 15 juillet 1889, en France, était votée la loi Freycinet ou la 
loi militaire sur le recrutement de l’armée. Que précisait, entre 
autres, cette nouvelle loi ? Elle supprimait, dans une certaine 
mesure et pour certains groupes, les exemptions au service 
militaire. Parmi ceux-ci les ecclésiastiques. Eff ectivement, 
avant 1889, les membres des groupes religieux en âge de 
combattre pouvaient bénéfi cier d’une décharge leur évitant 
le service militaire et donc, d’aller au front. Dans le langage 
vernaculaire, cette loi était même désignée de loi «curé sac 
à dos», du fait qu’ils auraient, eux aussi, à porter leur barda. 
Avec les années, d’autres lois sont venues universaliser le 
service militaire obligatoire en France, dont celle de 1905 
et de 1913. Mais qu’est-ce que les lois militaires françaises 
ont à voir avec l’histoire de notre région? Il faut remonter 
en 1914 et constater un document historique traitant de la 
situation de Hébert, Bédard et Terre-Haute du canton Boyer, 
soit le Lac Saguay actuel.

Il s’agit du calepin du révérend prêtre Jean-François Mallet. 
Ce dernier faisait partie de l’ordre des Chanoines Réguliers de l’Immaculée-Conception (C.R.I.C.), 
ordre dont l’établissement au Canada date de 1891. Ils s’installèrent initialement dans les provinces 
de l’Alberta et du Manitoba dans le but de contrer l’implantation du protestantisme dans l’Ouest 
canadien. Cependant, suite au départ des Jésuites de Nominingue, l’ordre prend la relève et assure la 
pratique de la religion, entre autres, au Lac Saguay. Lorsque le curé Adrien Labelle quitta la région en 
1913, c’est le Père Mallet qui œuvra auprès des fi dèles du canton Boyer. L’ecclésiastique consigna dans 
son calepin plusieurs informations concernant la démographie, l’origine des habitants, les propriétés, 
les ventes, la culture locale, etc. Grâce à ces notes, il fut possible de peindre un tableau de Lac Saguay 
sous plusieurs facettes pour l’année 1914. 

Enfi n, quel est le lien qui uni l’histoire du Père Mallet et la loi française de 1889? En fait, la majorité des 
Chanoines Réguliers de l’Immaculée-Conception étaient d’origine française. Ils étaient donc soumis 
au service et à l’enrôlement obligatoire. C’est pour cette raison que le révérend prêtre quitta la région. 
Cependant, il ne semble pas qu’il soit retourné en France, mais plutôt en Alberta. En 1931, son nom est 
mentionné comme premier pasteur de Saint-Guy, une petite localité située au nord-ouest d’Edmonton. 
Quant à son carnet, on ne sait trop s’il a suivi le chanoine en Alberta en 1914 ou s’il est resté au Prieuré 
de Nominingue jusqu’à sa fermeture en 1926. Chose certaine, en 1960, Mgr Cadotte, de Mont-Laurier, 
reçu le calepin par la poste. Il avait été envoyé par le Père Campagna, d’on ne sait où...

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: Nouvelle loi militaire (loi du 15 juillet 1889 sur le recrutement de l’armée) et décret du 23 
novembre 1889 sur les dispenses. A Brief History of Parishes & Missions in the Archdiocese of Grouard-
McLennan: http://archgm.ca/history/. 75e anniversaire de Lac-Saguay, Hébert - Bédard - Terre-Haute, 
3 missions... Et bientôt un village.

Extrait du calepin du révérend prêtre
Jean-François Mallet

Lac Saguay

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Un enfant qui a lu dans sa petite enfance a une chance de 
plus de réussir, et ce à tous les niveaux. Plusieurs indices 
nous dévoilent qu’il a côtoyé les livres avant son arrivée à 
l’école. 
D’abord, il a la chance d’avoir entendu beaucoup de mots 
diff érents, ce qui lui apporte un vocabulaire plus élaboré. 
L’acquisition du langage et les activités qui s’y rattachent se font 
plus facilement pour lui. L’écoute et le temps d’attention dans 
la classe sont plus grands. Il a beaucoup de  connaissances 
lorsqu’il est temps de parler de diff érents sujets.
L’enfant qui a lu tôt se distingue aussi à travers diff érents 
domaines, comme les mathématiques. Il est en mesure 
de lire et se concentrer pour résoudre un problème, selon 
Jocelyne Grenier, enseignante depuis 20 ans à la maternelle. 
Elle voit la diff érence par l’intérêt que les élèves portent aux 
livres, mais aussi par leur imagination, leur persévérance et 
engagement qui alimentent les discussions et projets en 
classe. Pour elle, la lecture est primordiale. Elle laisse des 
livres partout dans son local, et ce jusque dans la cuisinette 
et le coin bricolage. Quelle joie pour elle de voir des étoiles 
dans les yeux des petits lecteurs passionnés.
 Lire à son enfant, c’est le guider dans l’apprentissage de 
son ouverture sur le monde et sur sa connaissance générale 
pour l’aider à construire son esprit. Ce n’est pas rien !
« Qui lit petit, lit pour la vie. » Rolande Causse

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 8 mars 2016 à CFLO

La différence chez les enfants 
qui ont lu tôt.  

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Karim & le loup
Karim Ouellette

02 03 Les héros
Jonathan Painchaud

03 05 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

04 06
Je reviens

Marie-Mai

05 01 M’espères-tu?
Patrice Michaud

06 08 Voyageur
Jean Leloup

07 09 Les Échardes
Charlotte Cardin

08 04
Carnaval

Sarah Bourdon

09 12 A little bit stronger
June 21

10 11 Liberté
Groenland

CS SD Titre / Artiste

01 01 7 years
Lukas Graham

02 03 Stressed out
Twenty one pilots

03 07
Spirits

The Stumbellas

04 18
Hymn of the weekend

Coldplay

05 12 Pillowtalk
Zayn

06 05 Catch & release
Matt Simons

07 02 Cake by the ocean
DNCE

08 11 One call away
Charlie Puth

09 10 I know what you did last summer

S.Mendes & C.Cabello

10 08
Send my love to my new lover

Adele 
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AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS ?
Où se situe ce moulin à scie fl anqué d’une 
maison de pension ?

La municipalité de Lac-Saint-Paul, laquelle a été 
érigée le 11 septembre 1922.

Certains documents, comme les registres 
paroissiaux, sont des incontournables 
lorsqu’on se consacre à la discipline 
historique. Il en va de même pour celle 
de la généalogie qui s’y réfère de manière 
systématique. Principalement, on 
consigne dans les registres les baptêmes, 
les mariages et les sépultures. Ces 
informations constituent la matière 
essentielle pour qui veut retracer les 
lignées paternelles et maternelles d’un 
individu. Un bel exemple de registre, car 
certains étaient moins bien tenus, est 
celui de Lac-Saint-Paul. Il débute avec 

l’érection canonique de la paroisse en 1919. Avant cette date, il faut se référer au registre paroissial 
de Ferme-Neuve, le Lac-Saint-Paul faisant alors partie de cette paroisse. Le registre était rempli par 
le curé résident. Ainsi, de la période s’étendant de 1919 à 1941, le registre de Lac-Saint-Paul nous 
indique que trois prêtres ont assuré sa tenue. Initialement apparaît le nom de Palma Allard, premier 
curé résident du Lac. 

Le curé Allard n’a que peu de chose à consigner dans son livret en 1919, du fait qu’il est nommé en cours 
d’année. À partir d’octobre, on ne dénombre aucun mariage, mais six baptêmes et une sépulture. Le 
premier enfant baptisé est un Dufour prénommé Joseph Amédée-Paul Fernand. Outre le nom indiqué 
dans la marge avec la mention B-1 (dans ce cas-ci pour le baptême # 1 de l’année), l’offi  ciant inscrivait 
dans la colonne suivante la date du baptême, son identité, le lieu du baptême, le prénom complet 
du poupon ainsi que le jour de sa naissance. D’autres informations apparaissaient sur le registre: le 
nom des parents (et parfois leur occupation), si l’enfant était légitime (conçu dans les liens sacrés du 
mariage) ainsi que le nom du parrain et de la marraine et leur lien avec l’enfant (oncle/tante). Le curé 
indiquait aussi qui n’avait pu signer le document, faute de savoir écrire. Finalement, les personnes 
présentes et sachant signer leur nom apposaient leur griff e à la fi n du descriptif. Dans la situation d’un 
accouchement dont on craignait une issue funeste et où aucun religieux n’était sur place pour baptiser 
l’enfant, il arrivait que ce soit le docteur (ou autre personne présente) qui procède à l’ondoiement. 
L’ondoiement est une cérémonie simplifi ée du baptême utilisée en cas de risque imminent de décès. 
Cette information, comme la mention «sans baptême», était aussi consignée dans le registre.

Pour les sépultures, la formule était similaire: dans la marge, un «S» pour sépulture, suivi du chiff re 
correspondant au rang de la sépulture eff ectuée au cours de l’année (ex.: S - 4, pour la 4e sépulture 
de l’année). Dans la colonne suivante, le nom, la date de sépulture et la date de décès, les personnes 
présentes, etc. On indiquait aussi si la personne avait reçu les derniers sacrements et par qui. Le premier 
décès de la cure du Lac-Saint-Paul était celui de Marie Joséphine Armida Allard en 1919. Était-elle 
parente avec le nouveau curé de Lac-Saint-Paul ?  Voilà une question pour nos généalogistes!

Pierre-Olivier Parenteau
Source: Registre paroissial de Lac Saint-Paul (1919).

Extrait du premier registre de Lac Saint-Paul.

Lac-Saint-Paul

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Lire, c’est avant tout une question de goût et d’intérêt. Pour aider les 
jeunes à apprécier cette activité, plusieurs facteurs sont à considérer 
comme le lieu, le moment et  la fréquence de lecture.  Mais surtout, 
le sujet  est d’une très grande importance afi n d’attirer leur attention. 
Un enfant ne sera pas porté à ouvrir des livres par lui-même, s’il n’a 
toujours pas trouvé le plaisir de le faire. Clara Perron, jeune fi lle de 
11 ans, explique qu’avant la rencontre des romans québécois  « Le 
journal D’Aurélie Lafl amme », elle n’avait  pas le goût à la lecture. 
Elle n’avait pas découvert exactement ce qui la passionnait. Elle 
a trouvé  à travers cette série de livres un aspect qui la touche; 
l’histoire d’un journal, comme si elle était elle-même l’écrivaine. Elle 
peut s’imaginer, à travers le style d’écriture biographique, dans la 
peau du personnage. Elle apprend aussi sur les diff érentes façons 
de penser et de vivre. La lecture, c’est sa façon de rêver.
Quand  le sujet du livre nous interpelle, il est plus facile ensuite d’être 
absorbé par les mots. En lisant tôt, l’apprentissage de l’orthographe 
se fait plus facilement. Comme l’expression le dit   « Les enfants 
sont des éponges » !  Grâce aux livres, ils sont amenés  à réfl échir, 
à comprendre le sens des mots et des phrases, et ceci irait jusqu’à 
faciliter la compréhension d’une question mathématique. 
Essayez de trouver le style de lecture qui passionne vos jeunes. 
Diversifi er les types de livres proposés à votre enfant lui permet 
d’élargir le champ des possibles et de l’ouvrir sur de nombreux 
domaines culturels.  Un livre peut susciter de belles discussions 
entre amis et aider à comprendre certains aspects de la vie. Il faut 
simplement découvrir ce qu’ils aiment.

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 15 mars 2016 à CFLO

À la découverte de ses intérêts

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Karim & le loup
Karim Ouellette

02 03 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

03 04
Je reviens

Marie-Mai

04 06 Voyageur
Jean Leloup

05 13 Montréal
Ian Kelly

06 05 M’espères-tu?
Patrice Michaud

07 02 Les héros
Jonathan Painchaud

08 14 Octobre
Cowboys Fringants

09 15 St-Michel
Louis-Jean Cormier

10 07 Les échardes
Charlotte Cardin

CS SD Titre / Artiste

01 03
Spirits

The Stumbellas

02 01 7 years
Lukas Graham

03 07 Cake by the ocean
DNCE

04 04
Hymn of the weekend

Coldplay

05 05 Pillowtalk
Zayn

06 06 Catch & release
Matt Simons

07 13 Daniella Denmark
Jonathan Roy

08 08 One call away
Charlie Puth

09 14 In the night
The wee-end

10 19 My house
Flo Rida
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Karim & le loup
Karim Ouellette

02 03 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

03 04
Je reviens

Marie-Mai

04 06 Voyageur
Jean Leloup

05 13 Montréal
Ian Kelly

06 05 M’espères-tu?
Patrice Michaud

07 02 Les héros
Jonathan Painchaud

08 14 Octobre
Cowboys Fringants

09 15 St-Michel
Louis-Jean Cormier

10 07 Les échardes
Charlotte Cardin

CS SD Titre / Artiste

01 03
Spirits

The Stumbellas

02 01 7 years
Lukas Graham

03 07 Cake by the ocean
DNCE

04 04
Hymn of the weekend

Coldplay

05 05 Pillowtalk
Zayn

06 06 Catch & release
Matt Simons

07 13 Daniella Denmark
Jonathan Roy

08 08 One call away
Charlie Puth

09 14 In the night
The wee-end

10 19 My house
Flo Rida

AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS ?
Il est né le 9 janvier 1897 et a possédé un moulin à scie, situé 
sur le lot 5, à Notre-Dame-de-Pontmain.

À droite : La maison de pension 
et le moulin à scie de Paul Viger 

(1924-1937).

Le 27 mars 1911 se tenait, en la demeure de Dosithée 
Ouimet, la première réunion du conseil municipal de 
Lac-des-Écorces. Lors de cette séance, on nomma le 
président de l’assemblée, M. J.-E. Brosseau, le maire, M. 
Pierre Lortie et le secrétaire, M. Armand Legault. S’ensuivit 
la nomination des offi  ciers municipaux afi n de combler 
les postes d’inspecteur de la voirie, d’inspecteur agraire 
et de gardien des enclos publics. Outre la question des 
taxes, de l’entretien des chemins, des licences d’hôtels et 
de l’établissement d’un Bureau d’hygiène, il semble que 
l’identité de la nouvelle municipalité préoccupait les élus. 
En eff et, le 11 septembre 1911, l’assemblée municipale 
décidait qu’une demande serait faite au Canadien Pacifi que 
de changer le nom de la Station Routhier en celui de 
Lac-des-Écorces. Au fi l des séances, d’autres résolutions 
contribueront à forger cette identité.

Ainsi, l’usage du tabac chez les jeunes inquiétait les 
autorités municipales. À peine un an après la constitution 
en municipalité de Lac-des-Écorces, il fut proposé par 
le conseil municipal d’avertir les marchands de ne pas 
vendre de produits du tabac aux jeunes de moins de seize 
ans. À l’échelon provincial, il faudra attendre 1998 pour 
faire passer à 18 ans l’âge légal pour acheter ces produits.

Sur les chemins:

Plusieurs résolutions du conseil ont eu pour sujet l’usage des chemins de la municipalité. En juillet 
1913, celui-ci décida de ne pas indemniser un certain M. Benoît pour la mort de son cheval qu’il 
imputait à la mauvaise qualité du chemin. L’assemblée avait laissé entendre qu’elle n’avait rien à payer 
du fait que ledit cheval «ne valait rien et qu’il ne pouvait tenir debout même dans les beaux chemins». 
Cependant, la municipalité savait reconnaître ses torts en ce qui concernait son réseau routier. Ainsi, 
en 1916, on décida d’indemniser M. Moïse Beauséjour des suites d’un accident dû au mauvais état 
de la route. Une somme de 10$ lui fut accordée. Au sujet des limites de «vitesse», on statua, en 1915, 
qu’une amende de 10$ serait infl igée à tout conducteur d’automobile dépassant les 10 miles à l’heure 
(16 km/h). Halte-là les fous du volant!

Finalement, le conseil municipal eut à traiter des situations relativement macabres. En 1916, on 
dédommagea M. Amable Prud’homme pour être allé chercher «un corps inconnu». Une somme de 2$ 
lui fut accordée. Lors de la même séance, on décida de verser la somme de 3,50$ à M. Emery Dorion 
pour «enterrement d’un corps inconnu».

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: Généalogie et notes historiques, Lac-des-Écorces, 1975. Assemblée nationale: Projet de loi 
no 444, (1998, chapitre 33), Loi sur le tabac.

 Joseph Arthur Plouff e, élu conseiller de
Lac-des-Écorces le 11 janvier 1915.

Lac-des-Écorces

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Selon nos personnalités, les histoires racontées prennent vie 
sous diff érentes  formes. C’est peut-être plus naturel pour 
certain, mais tous ceux qui prennent le temps de raconter 
des histoires à leurs petits trouvent leur façon de faire. 
Faites parler votre corps, que ce soit par l’expression, par 
des mimiques ou des voix diff érentes, les enfants seront 
absorbés par  l’appropriation du conte par le conteur. 
Mélanie St-Cyr, qui portent plusieurs chapeaux  à la fois 
et qui baigne dans le monde des enfants depuis un bon 
moment, est très inspirante. Elle nous explique que sa 
passion de raconter lui est venue de ses enfants. Malgré 
leurs petitesses, ils sont une source incroyable d’imagination 
qu’il nous faut exploiter. Elle a aussi découvert  à quel point 
ces moments de lecture avec ses fi lles lui procurent de la 
joie. Ce sont des instants précieux passés auprès d’elles.
Avec toutes ces années de promotion, les gens connaissent 
maintenant les bienfaits que procure la lecture dès le plus 
jeune âge. Il ne faut pas oublier le côté bénéfi que tout simple 
d’associer les histoires à de bons moments passés avec  
papa, maman, ou tout autre proche. Plus tard, lorsque le 
livre sera obligatoire dans leurs parcours scolaires, les jeunes 
seront en mesure de mieux apprécier et de trouver l’activité 
beaucoup plus agréable et aussi plus facile de s’y plonger.

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 22 mars 2016 à CFLO

Devenir conteur d’histoires 
c’est possible !
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819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

François-Xavier-Antoine Labelle

Le concept phare qui anime les sociétés 
occidentales à l’époque du curé Labelle 
est le progrès. Après être passé des 
systèmes préindustriels conçus de bois 
et fonctionnant par la force hydraulique 
ou éolienne (moulins), on est maintenant 
rendu aux systèmes à vapeur préconisant 
l’usage du fer et alimentés par le charbon. 
La machine à vapeur est donc le nec 
plus ultra de la technologie de l’époque, 
l’image emblématique du progrès. La 
révolution industrielle est sur les rails 
et le bon curé compte bien prendre le 
train en marche!
En eff et, pour sa paroisse et ses colons, 
le curé Labelle axe ses eff orts auprès de 
l’establishment sur le développement 

industriel ainsi que sur celui des voies de communication. En ce qui concerne l’industrialisation de Saint-
Jérôme, le coup de maître du curé fut d’attirer dans sa région la papeterie Rolland. Au fi l des ans, d’autres 
industries viendront grossir le nombre d’entreprises à Saint-Jérôme. Les chiff res sont éloquents. De 1871 
à 1891, l’urbanisation de la paroisse du curé sera sans équivoque. Parti d’une population villageoise 
tournant autour de 30% en 1871, elle grimpera à près de 60% en 1891. 
En ce qui a trait aux voies de communication, un projet, en particulier, habite Antoine Labelle. Vous 
l’aurez deviné, il s’agit de son chemin de fer. Cette visée l’obsède à un point tel qu’il imposa comme 
pénitence à une paroissienne «un chemin de fer» plutôt qu’un chemin de croix. Il va sans dire que régler la 
question du chemin de fer n’est pas tâche facile. Le curé s’adonne alors à une campagne de sollicitations 
et de relations publiques afi n de voir enfi n sa région desservie par le train. En 1871, il essuie un premier 
échec après avoir invité dans ses contrées une délégation de Montréal dont faisait partie le maire de la 
métropole, Charles-Joseph Coursol. Qu’à cela ne tienne! L’année suivante, le Roi du Nord organise une 
corvée de bois qu’il amène à Montréal afi n de venir en aide aux plus démunis de la ville. Il en profi te 
pour galvaniser la foule venue l’écouter en exprimant l’urgence d’exploiter les nombreuses richesses 
du Nord laissées inertes. Dans la même veine, il met l’accent sur le besoin de développer l’industrie et, 
évidemment, un chemin de fer, l’épine dorsale de son projet.

L’ecclésiastique sollicite les politiciens, tant au provincial qu’au fédéral, pour faire avancer son projet. Il 
pourra compter sur l’appui de son ami ministre Adolphe Chapleau et de l’homme d’aff aires Hugh Allan. 
Cependant, un changement de gouvernement au fédéral et l’infl uence de la compagnie du Grand Tronc 
(compagnie ferroviaire) viendront mettre des bâtons dans les roues du projet, le gouvernement fédéral 
de Mackenzie voulant voir le tracé du chemin de fer passer par le sud et le Grand Tronc s’organisant pour 
que Hugh Allan n’obtienne pas le fi nancement nécessaire à la construction. C’est Adolphe Chapleau, lors 
d’un voyage en Angleterre, qui réussit à contracter un emprunt de 4 millions de dollars afi n de réaliser 
les travaux. Ils commencent en janvier 1876 pour se terminer le 9 octobre de la même année. La voie 
est ouverte. Saint-Jérôme est maintenant relié à Montréal. Cette journée fut, pour le curé du Nord, une 
victoire sur les incrédules et un des plus beaux jours de sa vie. 

Pierre-Oliver Parenteau
Sources: «Le roi du Nord : biographie et portrait», 1891, 21 p. BERTRAND, Luc, «Antoine Labelle, le Roi 
du Nord, Célébrité/ Collection biographique, Lidec, Montréal, 2000, 61 p.http://stationscurelabelle.com/
portfolio-items/une-chemin-de-fer-un-chemin-a-faire/.

ERRATUM : chronique du 30 mars 2016. Photo: il s’agit de la photo de M. Aldéric Plouff e et non pas 

de M. Joseph-Arthur Plouff e. Un merci particulier à M. Luc Paquette pour sa vigilance.

Programmation des activités 
disponible dès le 14 avril ! 
(Surveillez les médias)

Chemin de fer en construction, 1909.

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

À l’ère du numérique, le rôle des bibliothèques est en pleine mutation 
et les municipalités qui souhaitent accompagner ce changement 
doivent faire preuve de dynamisme et d’imagination.
La Municipalité de Mont-Saint-Michel réfl échie depuis longtemps 
à la modifi cation de leur bibliothèque. En cherchant l’idée qui 
ferait une diff érence et après une rencontre avec des membres 
du «réseau des biblios des Laurentides», M. André Évéquoz et 
ses conseillers ont réalisé ce qu’il fallait faire dans les années à 
venir. La bibliothèque sera avant tout un lieu de vie, dans ce cas 
la bibliothèque devait donc devenir plus accessible. 
Une délocalisation devait ainsi être faite et l’opportunité de louer 
un nouveau local, pignon sur rue, était parfaite pour augmenter les 
heures d’ouverture et améliorer l’accessibilité. Ce déménagement 
a permis une énorme évolution profi table pour tous. Le nombre 
d’abonnés est passé de 10 à plus de 200 !! Cela montre clairement 
l’importance de ce simple changement.
Lieu d’échange, de création, de formation, la bibliothèque off re 
maintenant une panoplie d’ateliers pour s’initier, se rencontrer et 
se divertir. L’heure du conte est priorisée pour la promotion de la 
lecture auprès des petits. M.Evequoz soutient le message véhiculé 
pour l’importance de la lecture auprès des jeunes. 
 « Quand on a la possibilité, on doit travailler pour la jeune 
génération et off rir la possibilité aux enfants de pouvoir fréquenter 
une bibliothèque, de pouvoir faire de la lecture.  Je pense qu’on 
les outille mieux pour leur faire aimer l’école et c’est un bon 
investissement pour les tout jeunes. La jeunesse, c’est ce qui va 
venir après nous.  C’est offi  ciel qu’il faut les encourager et tout 
faire pour les emmener à bon port! » 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 29 mars 2016 à CFLO

Investir dans sa bibliothèque ; 
investir pour la jeune génération ! 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Voyageur
Jean Leloup

02 05 Octobre
Cowboys Fringants

03 01 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

04 02 Karim & le loup
Karim Ouellette

05 08 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

06 06 St-Michel
Louis-Jean Cormier

07 13 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

08 10 Il n’y a que toi
Raff y

09 01 Montréal
Ian Kelly

10 09 M’espères-tu?
Patrice Michaud

CS SD Titre / Artiste

01 12 Catch & Release
Matt Simons

02 03 Cake by the ocean
DNCE

03 02 7 years
Lukas Graham

04 06 Catch & release
Matt Simons

05 14
Hymn for the Weeknd

Coldplay

06 07
One Call Away

Charlie Puth

07 04 Pillowtalk
Zayn

08 08
Faded

Alan Walker

09 05 My house
Flo Rida

10 10
Cheap Thrills

Sia

Page 6  •  6 avril 2016   •  www.lecourant.ca    •  Le Courant des Hautes-Laurentides



AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< RECONNAISSEZ-VOUS ?
Deuxième maison du premier colon de ce village. Elle fut 
construite vers 1898. 

Le Curé Léon De Grampré est né à St-Valérien 
de Sheff ord, le 9 janvier 1897, décédé le 16 

décembre 1938 à 41 ans. Il a été ordonné prêtre 
le 29 juin 1924. Nommé vicaire de Notre-Dame-

du-Laus le 21 août 1925 et curé de
Notre-Dame-de-Pontmain en 1929. 

Bien que l’entreprise de colonisation 
marque un enjeu important dans 
l’histoire des Hautes-Laurentides, il ne 
fut pas le seul. Bien avant, celui de la 
traite des fourrures eut une importance 
signifi cative, tant sous le régime français 
qu’anglais, tant pour les blancs que 
pour les peuples autochtones. Dès 
1651, le commerce de la pelleterie pour 
les alliés des Anglais de la Nouvelle-
Angleterre, les Mohawks, pousse ces 
derniers à eff ectuer des raids contre leurs 
concurrents, les Algonquins de la Petite 
Nation du secteur du lac Nominingue. 
Ces attaques meurtrières entraînent 
comme conséquence le déplacement 
des autres tribus Anishinàbeg vers la 
rivière du Lièvre pour eff ectuer leurs 
convois, cette dernière étant moins 

accessible aux Mohawks du fait de ses nombreux rapides à franchir. Ce sera sur le long de ce cours 
d’eau que le transport de la fourrure s’eff ectuera à l’avenir.

Dans la première moitié du XIXe siècle, la Compagnie de la Baie d’Hudson eff ectue un réaménagement 
de ses postes de traite et établi son poste central à la pointe sud du lac des Sables, sur la Lièvre, à six 
kilomètres en amont du rapide des Cèdres. C’est ainsi que l’apport en fourrures en provenance de 
la Gatineau transitera entre le lac des Trente et Un Milles et le lac à Foin pour aboutir à ce comptoir.

On édifi e ce comptoir sur le bord d’une longue plage sablonneuse afi n de permettre un meilleur 
accostage des embarcations. La structure, faite de gros pins équarris, comprend un magasin-entrepôt, 
le logement du commis et des espaces pour dormir consacrés aux gens de passage. Sur le terrain, 
on retrouve quelques dépendances en pièces sur pièces et un potager. On retrouve même un petit 
cimetière où les Anishinàbeg enterrent leurs morts depuis des centaines d’années.

Le comptoir prend aisément la vocation de relais sur la Lièvre. Il y défi le les autochtones, les bûcherons 
de Jos Montferrand, les draveurs, les missionnaires oblats et aussi les colons. L’endroit permet de 
s’abriter du mauvais temps, de manger un bon repas, de dormir au chaud et si on est malade, de se 
soigner. Les marchandises nécessaires au roulement du poste sont apportées par grands canots en 
provenance de Lachine pour pratiquement en constituer un magasin général.

C’est à l’été 1849 que Joseph-Eugène-Bruno Guigues, évêque d’Ottawa, visite les lieux et c’est quelques 
années plus tard qu’il mandatera le père Eugène Trinquier pour ouvrir la paroisse de Notre-Dame-du-Laus.

Pierre-Olivier Parenteau
Source: COURSOL, Luc, «Le poste de traite du lac des Sables», La Laurentie, hiver 2009, no 6, p.7.

Maison Moncion, ancien poste de traite de fourrures de la Baie 
d’Hudson à l’entrée du Lac des Sables.

Notre-Dame-du-Laus

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

On ne se le cachera pas, les enfants aiment les histoires depuis 
toujours. Que ce soit avec maman, grand-frère ou éducatrice, 
les tout-petits prennent plaisir à s’imaginer des personnages et 
leurs péripéties.
Mais, quand un enfant se joint à papa, une magie particulière 
s’installe. La fi gure paternelle lui permet de passer un moment 
nullement comparable d’avec n’importe qui d’autre. L’histoire 
est racontée autrement par un père parce qu’il a une perception 
diff érente du récit. La réaction des enfants est également diff érente 
et les questions posées au papa par les enfants, auront une autre 
dynamique.
Franck Pallière,  papa de 3 enfants, a fait l’expérience d’animer 
des contes aux rencontres papa-enfant dans le programme de  
passe-partout de la MRC d’Antoine-Labelle. Il soutient le fait que 
le père de famille a une grande infl uence sur le développement 
de son enfant. Jouer avec son père, c’est drôle et créatif. Jouer 
avec son père et les livres, c’est drôle, créatif et éducatif sans s’en 
rendre réellement compte. Comme le père est un modèle, l’enfant 
poursuit ainsi sa conquête du langage.
Profi tez de tous les instants propices pour prendre un livre avec 
vos tout-petits, car ces moments  passent très vite dans la vie 
des enfants. Essayez de les accrocher, de leur démontrer que les 
livres sont des outils à utiliser à volonté.  Laissez-les à porter de 
main, sans crainte de les abîmer, car ils doivent être  un objet du 
quotidien.
Les enfants se sentiront privilégiés de passer du temps avec  papa. 
« L’histoire peut juste être accessoire. »

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 5 avril 2016 à CFLO

La lecture et les papas ! 

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Voyageur
Jean Leloup

02 08 Il n’y a que toi
Raff y

03 05 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

04 06 St-Michel
Louis-Jean Cormier

05 04 Karim & le loup
Karim Ouellette

06 07 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

07 03 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

08 06 Octobre
Cowboys Fringants

09 09 Montréal
Ian Kelly

10 12 Sometimes we need someone

Matt Laurent

CS SD Titre / Artiste

01 02 7 years
Lukas Graham

02 04 Love Yourself
Justin Bieber

03 08
Faded

Alan Walker

04 05
Hymn for the Weeknd

Coldplay

05 06
One Call Away

Charlie Puth

06 15
I tool a pill in Ibiza

Mike POsner

07 03 Cake by the ocean
DNCE

08 01 Catch & Release
Matt Simons

09 07 Pillowtalk
Zayn

10 10
Cheap Thrills

Sia
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

02 04 St-Michel
Louis-Jean Cormier

03 06 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

04 02 Il n’y a que toi
Raff y

05 12 C’est la vie
Final State

06 10 Sometimes we need someone

Matt Laurent

07 01 Voyageur
Jean Leloup

08 11 De l’amour propre
Marc Dupré

09 07 La moitié de tes secrets
Marc Dupré

10 08 Octobre
Cowboys Fringants

CS SD Titre / Artiste

01 04
Hymn for the Weeknd

Coldplay

02 03
Faded

Alan Walker

03 02 Love Yourself
Justin Bieber

04 01 7 years
Lukas Graham

05 12 My House
Flo Rida

06 07 Cake by the ocean
DNCE

07 05
One Call Away

Charlie Puth

08 08 Catch & Release
Matt Simons

09 09 Pillowtalk
Zayn

10 19 America’s Sweetheart
Elle King

AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< VOUS RECONNAISSEZ L'ENDROIT?
Ce restaurant fut le premier du village à obtenir une licence 
de vente de bière et une table de billard.

Léon Ouellette arrive à La Macaza avec sa famille 
en septembre 1886.  Il construisit une première 

maison, puis celle connue sous le nom de 
Magasin Rabinovitch vers 1898. 

Faisant l’objet d’une précédente 
chronique (11 novembre 2015), 
nous avons pu constater que la base 
militaire de La Macaza et ses missiles 
Bomarcs avaient su attirer l’attention de 
contestataires lors d’une manifestation 
s’étant tenue le 8 septembre 1964. 
Cependant, les gens du Centre de la 
paix de Montréal n’étaient pas les seuls 
à s’y être intéressés… 
En eff et, l’année suivante, en juillet, un 
groupuscule ayant établi son campement 
dans les bois non loin de La Macaza attire 
l’attention d’un citoyen. Les trouvant 
suspects, leur présence est signalée à 
la Sûreté du Québec qui dépêche des 
eff ectifs sur les lieux occupés par les 

étranges campeurs. La rencontre des deux groupes se solde par une fusillade pendant laquelle un des 
campeurs est grièvement blessé. Trois des campeurs réussissent à fuir en prenant un otage, l’agent Onil 
Bourdon.  Ce dernier parvient à se défaire de ses ravisseurs 48 heures plus tard. Dès lors, on organise 
une immense battue afi n de retrouver les fugitifs. Durant quatre jours, un imposant contingent de 
policiers et de militaires, assisté de chiens et d’hélicoptères, fouille la forêt jusqu’aux alentours de 
Labelle, où ils contraignent les fugitifs à se rendre. Ils procèdent ainsi à l’arrestation de Daniel Bélec, 
21 ans, étudiant en troisième année de médecine à l’Université de Montréal; Serge Boudreau, 23 
ans, employé dans une librairie; Jean-Guy Lefebvre, un camionneur de 26 ans et Claude Nadeau, un 
étudiant de 22 ans. Sont également arrêtés Réjean Tremblay, un arpenteur-géomètre de 21 ans; André 
Lessard, étudiant en communication et Bertrand Simard, apprenti électricien, tous deux âgés de 20 
ans. Ces derniers sont originaires de la ville d’Alma au Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
Outre les armes, les «villégiateurs» ont avec eux des documents sur le sabotage des lignes électriques 
et des communications par fi l, plus de 200 cartes militaires détaillées et une trousse médicale complète 
dont on évalue la valeur à 15 000 $. De surcroît, on retrouve parmi ce matériel particulier une copie 
d’un communiqué traitant d’une opération d’envergure et demandant à la population locale de leur 
venir en aide. En fait, tous ces personnages font partie d’un commando de l’A.L.Q., soit l’Armée de 
Libération du Québec, la branche militaire du F.L.Q. 
Lors du procès, la poursuite ne put prouver hors de tous doutes raisonnables qu’il y avait eu conspiration 
pour attaquer la base militaire. Cependant, les membres de L’A.L.Q. répondirent des accusations 
d’enlèvement, voie de fait, possession illégale d’armes et complicité d’enlèvement. Les sentences 
oscillèrent entre six mois et 4 ans. Le seul à avoir profi té d’une relaxe fut Serge Bourdeau. L’aventure 
du commando de La Macaza laissa croire aux autorités que le F.L.Q. était en mesure de planifi er des 
opérations d’envergure mettant en péril la sécurité nationale...

Pierre-Olivier Parenteau
Source: FOURNIER, Louis, FL.Q. Histoire d’un mouvement clandestin: http://classiques.uqac.ca/
contemporains/fournier_louis/FLQ_1982/fournier_louis_FLQ_avec_photos.pd. Photo mystère: 
Calendrier de photos anciennes de La Macaza 2015.

Base militaire de la Macaza.

La Macaza

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Il existe une panoplie de livres pour tous les âges et  tous les 
goûts.  Il suffi  t de trouver le style de lecture qui intéresse nos petits 
mousses. Mais on peut aller encore plus loin. 
La lecture prend diff érentes formes dans la vie de tous les jours. 
On peut tout aussi bien lire une liste d’épicerie qu’une boîte 
de céréales. Anie Desjardins, coordonnatrice des activités et 
porte-parole du dossier langage à la Mèreveille regroupe des parents 
avec leurs enfants et les invite à participer à la préparation de 
recettes. Elle vise à montrer à ceux-ci que  la lecture fait partie de 
la routine des repas. « Quel beau moyen de fournir du vocabulaire 
aux enfants à travers les circulaires ». Toute petite, sa fi lle avait 
même associé le «publi-sac» à la lecture.  
Les circulaires ou la visite à l’épicerie pour faire les achats sont 
des occasions de lecture, car les mots sont partout.  Tout un 
vocabulaire culinaire s’ouvre à eux tout en s’amusant. 
Dans l’apprentissage du langage, les mots que l’on dit et les livres 
dans lesquels on peut  les trouver sont très importants. Laissez de 
la lecture disponible un peu partout dans la maison ! Soyez ouverts 
à reconnaître que la lecture fait partie de notre quotidien : si ce 
n’est pas autour d’un livre de cuisine que vous vous retrouvez, ça 
peut être un magazine de mode, un magazine «people», un journal 
sur la mécanique… Chacun de vos intérêts personnels peut être 
une occasion de lecture ou de discussion. Cela peut vous donner 
une bonne occasion de passer un bon moment ensemble tout 
en apprenant ! 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 12 avril 2016 à CFLO

La lecture c’est plus qu’un  livre, 
plus qu’une  histoire !
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 St-Michel
Louis-Jean Cormier

02 03 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

03 05 C’est la vie
Final State

04 06 Sometimes we need someone

Matt Laurent

05 08 De l’amour propre
Marc Dupré

06 01 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

07 11 Une mélodie
Limy K.O.

08 14 Ma planète
William Deslauriers

09 15 Paris-Quevillons
Boom Desjardins

10 17 Pékin (les amitiés)
Jason Bajada

CS SD Titre / Artiste

01 02
Faded

Alan Walker

02 01
Hymn for the Weeknd

Coldplay

03 05 My House
Flo Rida

04 04 7 years
Lukas Graham

05 03 Love Yourself
Justin Bieber

06 06 Cake by the ocean
DNCE

07 10 America’s Sweetheart
Elle King

08 07
One Call Away

Charlie Puth

09 09 Pillowtalk
Zayn

10 12 Cheap Thrills
Sia

AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< VOUS RECONNAISSEZ L'ENDROIT?
(Réponse le 11 mai prochain)

Il s’agit du restaurant de Charlemagne 
Labelle. En 1921, à son arrivée à 

L’Ascension, il acheta ce commerce de M. 
Théodore Perreault. 

En 1908, à l’Ascension, on était en quête d’une institutrice. 
On fi t donc paraître une petite annonce dans les journaux : 
«À L’Ascension, Cté Montcalm est demandée une institutrice 
dévouée sachant parler l’anglais. S’adresser à M. Wilbrod 
Lecavalier, secrétaire». Cette annonce aura des échos 
jusqu’en Beauce. 
En eff et, lors d’une visite chez une couturière, une jeune 
femme de 28 ans tombe accidentellement sur la coupure 
de journal traînant par terre. Le hasard veut que ladite jeune 
femme possède justement son diplôme d’enseignement. 
Ayant déjà enseigné à Saint-Louis et Saint-Édouard-de-
Lotbinière, connaissant la musique et parlant anglais, 
elle s’empresse de communiquer, par la poste, avec M. 
Lecavalier en espérant une réponse favorable de sa part. 
Cette réponse n’arrive jamais. Déterminée, elle décide 
de faire ses valises et de se rendre à L’Ascension pour se 
présenter en entrevue. Cependant, une question demeure : 
mais où se trouve L’Ascension? Imaginant que la bourgade 
se situe sur le bord du fl euve, elle prend cette direction qui 
s’avère, comme on le sait, ne pas être la bonne. Sans se 
décourager, elle visite un de ses oncles à Trois-Rivières qui 

travaille pour les chemins de fer. Il lui indique que le village tant recherché se trouve au nord. Transitant 
par Montréal, elle prend donc le train pour les pays d’en haut. Arrivée à L’Annonciation et après avoir 
passé la nuit à l’hôtel Danis, elle doit maintenant se trouver un moyen de transport pour se rendre à 
L’Ascension. On lui indique que le postillon (conducteur des chevaux d’une voiture de poste) s’y rend.  
Aussitôt arrivée, elle va rencontrer M. Lecavalier dans l’espoir d’être choisie pour devenir la prochaine 
institutrice du village. L’aspirante sollicite le poste, malgré qu’une autre candidate l’ait déjà brigué. Il 
semblerait que les qualités professionnelles ainsi que ses références aient fait pencher la balance en 
faveur de la jeune femme de Lotbinière. C’est ainsi que Julia Bélanger devient la nouvelle institutrice 
de L’Ascension, emploi qu’elle occupera jusqu’en 1912. 
Cet emploi à la Ferme-d’en-Haut (L’Ascension) fut aussi pour elle l’occasion de rencontrer celui qui 
deviendrait son époux. En eff et, en 1910, elle unissait sa destinée à celle d’Arthur Sarrazin. Julia Bélanger 
laissa sa marque dans la petite communauté. Toujours prête à rendre service, c’est elle qui, tout en 
s’occupant du magasin général que le couple possédait, aidait la population locale en traduisant 
des lettres, en remplissant des documents ou en eff ectuant des appels téléphoniques pour eux. Son 
dévouement envers l’église lui valut une reconnaissance en provenance de la ville éternelle. En eff et, 
en 1969, elle reçut la bénédiction apostolique du Pape Paul VI. Julia Bélanger s’éteignit le 8 mars 1978 
à L’Ascension, quelque vingt ans après son époux Arthur... 

Pierre-Olivier Parenteau
Source: 
Album souvenir, Municipalité de l’Ascension, 1905-2005.
Lyse Plouff e, Histoire de L’Ascension des débuts à l’An 2005

Julia Bélanger

L’Ascension

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Des livres à la bibliothèque, dans les «croque-livres», dans nos salons, 
sur la table de chevet, mais pourquoi pas dans les commerces? 
Une nouvelle tendance se développe peu à peu pour une plus 
grande diff usion des livres. Hélène Desgranges propriétaire de la 
Pourvoirie du Lac-du-Cerf, tient à dire que par cette petite action 
peut se déclencher un engouement des plus profi tables.
Pour sa part, après une expérience d’intégration d’un coin jeux / 
lecture  dans sa crèmerie de Gatineau qui s’était démarquée des 
commerces environnants, elle a réinstauré un espace lecture dans 
sa pourvoirie. Elle est bourdonnante d’idées d’activités autour du 
livre et se prête aussi aux animations de celles-ci. Elle confi rme que 
d’inclure la lecture dans son commerce l’a distingué par sa singularité 
et son originalité et a augmenté et diversifi é son achalandage.
Ce type d’intégration peut se faire pratiquement partout. Que 
ce soit dans un lieu de passage ou  de longue durée, les livres 
accessibles pour les jeunes  peuvent donner un souffl  e à maman 
lors des achats à l’épicerie ou dans les grands magasins, d’une 
visite chez la coiff euse ou  au restaurant. Les enfants auront ce 
jeu, le livre, à leur disposition pour s’occuper pendant un moment 
dans leur espace exclusif.
Pour faire un coin lecture, puisez dans votre imagination, regardez 
ce qui vous entoure; boites à lait, vieux coff res, chaises berçantes. 
Plusieurs objets oubliés pourraient vous être utiles pour agrémenter 
votre coin lecture dans un décor ludique sans pour autant dépenser 
des sommes exorbitantes.
Consommer la lecture et laisser lire les enfants partout aideront 
à développer la communication et le partage entre eux. Juste du 
positif! Vous ne savez trop comment vous y prendre? Vous pouvez 
faire appel au Comité d’Action Local Mont-Laurier Rivière-Rouge 
qui se fera un plaisir de vous donner des pistes pour maximiser 
votre espace lecture. 819-623-7166 poste 223. 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 19 avril 2016 à CFLO

Intégrer la lecture dans son commerce
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

02 03 C’est la vie
Final State

03 01 St-Michel
Louis-Jean Cormier

04 06 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

05 12 33 tours
2Frères

06 04 Sometimes we need someone

Matt Laurent

07 07 Une mélodie
Limy K.O.

08 08 Ma planète
William Deslauriers

09 09 Paris-Quevillons
Boom Desjardins

10 05 De l’amour propre
Marc Dupré

CS SD Titre / Artiste

01 03 My House
Flo Rida

02 01
Faded

Alan Walker

03 11 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

04 10 Cheap Thrills
Sia

05 14 No
Meghan Trainor

06 06 Cake by the ocean
DNCE

07 07 America’s Sweetheart
Elle King

08 09 Pillowtalk
Zayn

09 08
One Call Away

Charlie Puth

10 05 Love Yourself
Justin Bieber

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Qu’on le veuille ou non, la lecture fait partie de nos vies, à 
diff érents niveaux.  On y voit, à travers cette activité, une 
passion des mots, du rêve et du divertissement.  
Suzanne Guimond, directrice du Centre de la Famille de Mont-
Laurier, l’a vécu dans sa tendre enfance. C’est sa sœur  qui l’a 
initié à cet intérêt. Elle lui a fait découvrir le jeu et le théâtre à 
partir des textes et des images de certains livres, pour jouer, 
tout simplement. Elle prenait un plaisir fou à se rendre à la 
bibliothèque, ce vaste lieu où elle pouvait toucher les livres, 
sentir l’odeur du papier et faire des découvertes. C’était à 
l’époque de la si populaire Martine ; à la campagne, à la 
plage, au camping et… Martine fait du théâtre, évidemment !
Aujourd’hui, elle prône la lecture auprès de son entourage,  des 
enfants et éducatrices. Elle y voit l’importance de l’apprentissage 
des nouveaux mots dès le plus jeune âge, à travers les activités 
organisées dans son milieu. À partir de livres ou de chansons,  
des spectacles sont présentés aux parents. Quelle fi erté les 
enfants ont de découvrir ses histoires, de se familiariser avec 
le stress d’un public dans un décor féérique, c’est tout à fait 
magique pour eux ! Ils se sentent privilégiés. 
Laisser les enfants jouer avec les livres est une des meilleures 
façons de leur faire apprécier l’objet. Laisser les se déguiser 
comme les personnages, laisser les aussi construire des 
pyramides et des châteaux! Soyez pirate, dinosaure, ou 
Martine, prenez une voix drôle,  de bons moments et des 
fous rires assurés. Sortez votre créativité ! 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 26 avril 2016 à CFLO

Les lectures et mes souvenirs d’enfance

1833-1891

18318333-1-1891891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

François-Xavier-Antoine Labelle

S’il y eut un personnage particulier parmi les proches du curé 
Labelle, ce fut bien Arthur Buies. Il nait le 24 janvier 1840 à 
Côte-des-Neiges d’un père Écossais et d’une mère canadienne-
française. Très tôt, le bambin de Montréal est confi é aux soins 
de ses tantes, son père étant appelé à exploiter une riche 
plantation en Guyane anglaise. Sa mère, Marie-Antoinette-
Léocardie d’Estimauville, suit son époux dans la colonie du 
Sud mais décédera d’une fi èvre un an après son arrivée. 

Expulsé du collège de Saint-Anne-de-la-Pocatière en 1853 
ainsi que du collège de Nicolet en 1854, on le retrouve au Petit 
Séminaire de Québec en 1855. L’année suivante, il rejoint son 
père en Guyane. Ce dernier, qui souhaite qu’Arthur poursuive 
ses études, lui off re de les payer à condition qu’il les suive 
en anglais, à Dublin.  La personnalité déjà bouillonnante du 
jeune Buies s’affi  che encore une fois. Désobéissant à son père, 
il s’embarque pour Paris où il s’inscrit au lycée Saint-Louis. 
C’est à Paris, en fréquentant cafés, bibliothèques et cabinets 
de lecture qu’Arthur Buies entre en contact avec les idées 
libérales et modernes de l’époque. Vers 1860, on le voit même 
rejoindre l’armée de Garibaldi en lutte pour l’indépendance 
de l’Italie. Il revient au Canada en 1862. 

Dès son arrivée, il devient membre actif de l’Institut canadien de 
Montréal où il peut épancher ses idées, anticonformistes pour le temps. Être de raison prônant l’avancement 
de la société canadienne-française, il aura tôt fait de se frotter à la très conservatrice Église catholique 
habitée par les ultramontains. Il le fera par l’intermédiaire de ses «Lettres sur le Canada», dans lesquels 
il s’insurge contre l’omniprésence de l’Église dans la sphère sociale. Il fera aussi l’apologie de la science 
et en prônera l’enseignement, ainsi qu’un enseignement non confessionnel. Il se portera à la défense de 
la langue française, combattant pour une meilleure qualité de la langue de Molière, entre autres dans 
les journaux. L’utilisation d’anglicismes, chez ses compatriotes, sera une autre de ses luttes. Contre la 
Confédération, à l’arrivée de celle-ci, il quittera le Canada dans l’optique de s’établir défi nitivement à 
Paris, mais reviendra en janvier 1868. Par la suite, il sera à l’origine du journal «La Lanterne» dans lequel 
il diff usera ses idées controversées et qui sera condamné par l’Église.  

On peut voir en Arthur Buies un être en avance sur son temps. Désirant une société laïque, contre la 
monarchie, pour l’indépendance du Canada, en faveur de l’élargissement du droit des femmes, contre la 
peine de mort, prônant une scolarisation universelle et infl uencé par le républicanisme des Patriotes, il 
ne laissait personne indiff érent. La qualité libertaire du personnage nous aurait fait douter d’une possible 
amitié avec un membre du clergé. C’est pourtant ce qui se produit à partir de 1879 lorsqu’il rencontre 
le curé Labelle. Ils partagent tous les deux l’espoir que la colonisation freinera l’hémorragique exil des 
Québécois vers les États-Unis, tout en minimisant l’impact de l’immigration massive anglo-saxonne. Il 
publiera moult articles et ouvrages vantant les richesses des régions à développer au nord de la vallée du 
Saint-Laurent, lui qui avait été nommé agent général de la colonisation en 1888. Souff rant de problèmes 
de santé depuis plusieurs années, Arthur Buies s’éteint le 26 janvier 1901, soit dix ans après son ami curé. 

Pierre-Olivier Parenteau
Sources: Francis Parmentier, « BUIES, ARTHUR », dans FR:UNDEF:public_citation_publication, vol. 13, 
Université Laval/University of Toronto, 2003– , consulté le 4 avril 2016, http://www.biographi.ca/fr/
bio/buies_arthur_13F.html. Le 15-18, Société, Arthur Buies, ce grand oublié de notre histoire, http://
bit.ly/23u68kE, posté par Le 15-18 sur 27 janvier 2016. Frédéric Desjardins, «Arthur Buies : combats et 
réalisations d’un grand essayiste» Québec français, n° 143, 2006, p. 50-52.

Commémoration du 125e anniversaire 
de décès d’Antoine Labelle

Programmation des activités 
disponible au 
www.125cureantoinelabelle.com

Au portique des Laurentides, page 1.  
Monographie écrite par Arthur Buies en 

1891.  La deuxième partie du livre traite de 
son amitié avec Antoine Labelle.  Source : 
Fonds P05 Isidore Martin de la SHGHL.
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AVEZ-VOUS RECONNU ? >

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

< LES RECONNAISSEZ-VOUS?
(Réponse le 18 mai prochain)

Première église de Nominingue et le 
monastère.  Source : P123 Fonds 

Martineau-Dumas de la SHGHL.

Qui dit 14 juillet dit Fête nationale 
des Français. On souligne ainsi, 
chaque année, la prise de la Bastille 
de 1789, mais aussi la fête de la 
Fédération qui eut également lieu 
un 14, mais en 1790. Il s’agissait de 
la fédération des milices de tout le 
territoire s’étant constituées en garde 
nationale. Insuffl  é par La Fayette, 
l’événement marquait le changement 
de la société française, passant d’une 
monarchie absolue à une monarchie 
constitutionnelle. Cependant, ce n’est 
qu’en 1880, sous la 3e république, que 
le 14 juillet deviendra offi  ciellement 
la fête nationale des Français.

Sans être «offi  cielle», notre coin de 
pays a lui aussi su souligner cette fête 
de nos cousins d’outre-mer. On en 
retrouve des traces dans le secteur de 

Nominingue. En eff et, à partir de 1908, on voit paraître dans le journal «Le Pionnier» (anciennement 
«L’Ami du Colon») que le canton Loranger compte déjà une douzaine de familles issues de l’Hexagone. 
Il mentionne aussi qu’au niveau régional, on dénombre plus d’une cinquantaine de ces familles.

L’année suivante, à l’initiative de messieurs François Vachet, originaire de Paris et de Ferdinand Raffi  n,  
d’origine française également, une lettre est publiée dans le même journal. On y invite les «enfants de la 
patrie» de Nominingue et des cantons avoisinants à se rencontrer lors d’une fête annuelle afi n de faire 
plus ample connaissance. On décide donc de mettre sur pied un comité afi n d’assurer l’organisation 
des festivités. On avait idée de commencer les réjouissances par une messe pour, ensuite, inviter les 
convives à un banquet ou un pique-nique.

C’est ainsi que la première Fête des Français eut lieu, non pas le 14 juillet, mais bien le 12 septembre 
1909 à la ferme de M. Hypollite Multeau, originaire du Poitou-Charentes (décédé en Algérie en 1923). 
Sa ferme était située sur le 5e rang qui fut, en 1983, la propriété de M. Germain Paiement. La deuxième 
édition de cette célébration eut lieu dans la grange neuve de Jean-Baptiste Brun. On raconte qu’il s’était 
empressé de fi nir les travaux de construction de son bâtiment agricole afi n de recevoir l’assemblée 
festive. Il est mentionné que la coutume dura jusque dans les années 1925 ou 1926. Si, toutefois, 
vous êtes des Varenne ou Brun de Nominingue, ou Péclet de L’Annonciation, vous avez tout le loisir 
de remettre la tradition en selle !

Pierre-Olivier Parenteau
Source: «Nominingue, 1880-1983, 100 ans d’histoire, 100 ans de vie».

La Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides souhaite remercier M. Parenteau pour les 
chroniques qu’il a écrites depuis un an sur cette page.  Son intérêt marqué pour l’histoire de son «coin 
de pays», doublé d’une curiosité le poussant très souvent à compléter l’information des livres avec des 
témoignages oraux, auront su nous l’espérons vous remémorer, ou vous révéler, des parcelles de notre 
histoire régionale qu’il fait bon garder en mémoire.  Merci Pierre-Olivier.

 La fête des Français chez M. Hypollite Multeau,
le 12 septembre 1909.

Nominingue

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Des cœurs par la tête
Claude Bégin

02 05 33 tours
2Frères

03 04 Les derniers amoureux de la terre

Christian-Marc Gendron

04 09 Paris-Quevillons
Boom Desjardins

05 02 C’est la vie
Final State

06 08 Ma planète
William Deslauriers

07 03 St-Michel
Louis-Jean Cormier

08 11 Pékin (les amitiés)
Jason Bajada

09 12 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

10 13 Marcher
Alfa Rococo

CS SD Titre / Artiste

01 04 Cheap Thrills
Sia

02 03 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

03 02
Faded

Alan Walker

04 05 No
Meghan Trainor

05 01 My House
Flo Rida

06 06 Cake by the ocean
DNCE

07 17 7 Years
Lukas Graham

08 12 Lay you down easy 

Magic !

09 11 Drop in the Ocean
Omi

10 14 Fast Car
Jonas Blue/Dakota

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

La lecture n’est pas innée chez les enfants. De là, l’importance 
d’explorer diff érentes avenues pour aider à son apprentissage. 
Le théâtre en est une très intéressante.
Avant tout, le théâtre a pour but d’apprendre à s’exprimer, 
à interpréter un texte et découvrir ainsi la fi erté d’y parvenir. 
Les bienfaits en sont multiples; sortir de sa coquille, réussir à 
s’exprimer en public, faire travailler son imagination, réaliser 
qu’on progresse et donner le meilleur de soi-même sur scène. 
Ainsi l’enfant timide gagne en assurance et l’hyperactif évacue 
sainement son trop-plein d’énergie en apprenant à mieux le 
canaliser. Gardez à l’esprit qu’il ne s’agit pas d’en faire une 
star des planches, mais de lui off rir la possibilité de s’épanouir 
dans une activité où la lecture et l’imagination prend une très 
grande importance.
Silène Beauregard  raconte l’histoire d’un petit bonhomme, qui, 
ayant une diffi  culté à lire une phrase complète sans hésitation, 
est parvenu à une grande amélioration grâce au plaisir qu’il 
prenait à jouer et travailler en théâtre. De quoi rendre fi er le 
cœur d’un petit garçon! Benoît Desjardins quant à lui, explique 
qu’il n’a jamais excellé à l’école, mais le jour où il a exploré 
ce volet en art, il a découvert que lui aussi il pouvait être bon!
Indépendamment de sa nature, votre enfant  sortira grandi 
de cette expérience qui lui permettra de développer tant ses 
capacités d’écoute et d’expression que le plaisir pour la lecture. 
Ainsi, il sera plus apte à se connaître, s’aimer et s’accepter 
pour mieux s’ouvrir aux autres et au monde…

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 3 mai 2016 à CFLO

La lecture en théâtre
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L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Depuis toujours, il existe des contes qui nous ont été transmis 
par la génération précédente.  Ils peuvent prendre origine grâce 
à diff érentes choses; une histoire de famille modifi ée avec le 
temps ou encore une légende inventée par nos ancêtres.  Ils 
sont magiques et remplis d’émotions. 
Nul besoin d’être un parfait lecteur, il suffi  t juste de raconter 
avec nos mots l’histoire qui fascine l’enfant. Il s’identifi e 
généralement au héros de l’histoire, ce qui lui permet de 
porter un jugement sur sa valeur en tant que personne et ainsi 
accroître son estime de soi. Le conte joue un bien grand rôle 
dans le développement de l’enfant, car celui-ci est exposé à 
écouter et de ce fait à parler. Lui raconter et exprimer toutes 
les images que contient le conte, c’est un peu semer des 
graines dans son esprit.
Pour Guylaine Gélineau, conteuse pour les Conteurs de la 
Lièvre, ses activités sont en partie axées sur la création et la 
production de diff érents types de spectacles auprès d’un jeune 
public. Pour se faire, à travers les ateliers dédiés aux enfants,  
elle intègre théâtre, scénette, ombres chinoises, musique et 
costumes. Elle parvient à leur faire vivre leur personnage grâce 
aux classiques bien connus comme les 3 petits cochons.  
Les légendes sont nées d’un désir de raconter. C’était à 
l’époque où les gens ne savaient ni lire ni écrire, et c’est 
probablement ce que nos ancêtres ont trouvé de mieux pour 
nous transmettre l’histoire d’une génération à l’autre. Certaines 
de ses histoires méritent d’être léguées aux générations 
futures. À nous maintenant de  transmettre, par le plaisir de la 
lecture, tout ce bagage ancestral qui permettra à nos enfants 
de grandir, s’exprimer et peut-être un jour raconter le monde 
un peu à leur manière…

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 10 mai 2016 à CFLO

Les contes ; rêver éveiller

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 33 tours
2Frères

02 01 Des coeurs par la tête
Claude Bégin

03 04 Paris-Quevillon
Boom Desjardins

04 06 Ma planète
William Deslauriers

05 03 Les derniers amoureux de la terre
Christian-Marc Gendron

06 10 Marcher
Alfa Rococo

07 08 Pékin (les amitiés)
Jason Bajada

08 09 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

09 11 Une mélodie
Lily K.O.

10 13 Pas plus que ça
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 01 Cheap Thrills
Sia

02 02 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

03 07 7 Years
Lukas Graham

04 19 One dance
Drake

05 03
Faded

Alan Walker

06 04 No
Meghan Trainor

07 12 Come
Jain

08 11 Way down we go
Kaleo

09 05 My House
Flo Rida

10 06 Cake by the ocean
DNCE

Le 28 mai prochain à 19h30
au Centre sportif et culturel de la vallée de la Rouge

Activité-conférence 
Antoine Labelle prêtre et colonisateur 
présenté par la Société d’histoire de Rivière-Rouge

Information
www.125cureantoinelabelle.com1833-1891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

           La dame du dépanneur

Madame Gertrude Dumou-
chel-Lessard acheta le 
bâtiment de son frère Aldeo en 
1925. Pour voir du monde, pour 
arrondir le salaire de Georges-
Médéric son mari, qui travaillait 
comme scieur au moulin de 
M.G.M. Strong, elle ouvrit un 
petit restaurant. Elle y gardait 
les choses les plus usuelles 
pour dépanner les gens quand 

l’épicerie de M. Chagnon était fermée. Puis, elle développa une petite boutique de cadeaux, 
rien de sophistiqué mais toujours dans l’idée de dépanner. Madame Lessard habitait à l’arrière 
du restaurant, on l’entendait jouer du piano.  Elle a été l’organiste de l'église de la Macaza à 
compter de 1930. Pierre Rubaschkin (musicien bien connu du coin), alors âgé de 18 ans, a eu 
l’occasion de jouer de l’accordéon avec elle à l’église. 
Madame Lessard; qui ne l’a pas connue ?  Le grand-père Boisjoli allait la voir, Gonzague, 
Marcel, pour ne parler que de ceux à qui j’en ai parlé. Son mari disparut avant elle, le pauvre 
homme travailla au moulin de Strong et de la Eagle Lumber durant toute sa vie. Le restaurant 
de Mme Dumouchel-Lessard fut toujours le rendez-vous des jeunes. «Les petits garçons», 
disait-elle souvent, avec raison, car son restaurant servait d’antichambre à la patinoire en hiver 
et à que sais-je en été. On y allait pour chausser ses patins, pour écouter le phono (mettre un 
trente sous dans le jukebox), pour manger une soupe, un hamburger, un steak haché, un 
morceau de gâteau ou de tarte. Son gâteau aux bananes faisait le délice de tous (souvenir de 
Jeanne Macias). 
La fondatrice du Resto-Dépanneur Gertrude Dumouchel-Lessard s’est éteinte en 1973. L’esprit 
de Gertrude règne encore au village car son resto a survécu au �l du temps et on peut mainte-
nant y déguster une savoureuse pizza maison typiquement Macazienne, préparée par le chef 
Jean-François Plou�e. Bon 91e anniversaire au resto-dépanneur et merci Gertrude Dumou-
chel- Lessard, pionnière et bâtisseuse de La Macaza, pour avoir tracé le chemin du développe-
ment et de l’entreprenariat de notre communauté.
Voici les propriétaires*1/locataires*2 du Resto-Dépanneur depuis les débuts: Gertrude 
Dumouchel-Lessard (1925-1973); Édouard Campeau (1973*2); Charles E. Lafrance (1973*1); M. 
Pilon; M. Lauzon; Michel Moisan (1979*1); Jacques et Yolande Corbeil (1980-1985*1); Gilles 
Lemay et Josée Paulin (1985-2005*1); Jean Émond (2006-aujourd’hui*1); Donya Panasuk 
(2012-2013 *2); Jean-François Plou�e et Caroline Fortin (2014*2).

Benoît Thibeault & Christine Macias
Source : Parties de textes tirées de l’Aperçu d’histoire de La Macaza 
de Jean-Paul Bélanger. Photos : Dépanneur La Macaza, Gilles Lemay & 
Bibliothèque de La Macaza.

François-Xavier-Antoine Labelle

AVEZ-VOUS RECONNU ? >
De gauche à droite : Mme Gilberte Dumouchel-Varin, Marie-
Ange Chagnon, Carmen Dumouchel, Jacques Dumouchel, Mme 
Gertrude Dumouchel-Lessard.

Dans les prochaines semaines, notre chronique change de forme pour devenir 
«Souvenirs d’autrefois» avec un nouveau chroniqueur à la SHGHL : M. Bernard Julien.  
La chronique «Antoine Labelle, 1833-1891» continue chaque première édition du mois.  

Bonne lecture !

La Macaza
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Dans les Hautes-Laurentides: une photo à la ferme d'Armand Courtemanche en 1939.  De gauche à droite: 
Armande Courtemanche, Marie-Claire, Yvan, Raymond et Xavier Courtemanche, leur grand-père. Collection 
André Jolicoeur de la SHGHL.

tire quelques passages qui révèlent comment 
les choses se passaient «dans le bon vieux 
temps», une époque où le temps qui 
s’égrainait lentement n’était pas bousculé 
par une course effrénée vers on ne sait trop 
quoi. Je ne regrette pas cette période de ma 
vie, elle fait partie de mon bagage. Ce billet 
hebdomadaire, je ne le veux pas désincarné, 
sans touche personnelle; vous y trouverez 
donc des situations et des faits précis qui 
illustrent la vie campagnarde d’un p’tit gars 
de la région de Portneuf qui a pris racine à 
Mont-Laurier en 1958.

Je prête ma plume (quel terme désuet!) à la 
Société d'histoire et de généalogie des 
Haues-Laurentides pour alimenter temporai-
rement la chronique Au fil du temps qui 
paraît chaque semaine dans votre journal 
local. Quand on est jeune, on s’intéresse peu 
à ses racines, ancrés que nous sommes dans 
le moment présent. Si on le fait, c’est sans 
doute avec un certain souci de connaître des 
événements précis sur le plan historique. 
Mais rendus dans la cinquantaine, ou plus, 
nous sentons ce besoin — jusque-là latent — 
de renouer avec nos souvenirs d’enfance. Je 
dirais que c’est presque un instinct de nous 
rappeler les faits de nos premières années. Et 
de remonter dans le temps... C’est ce que je 
vous proposerai dans les prochains numéros : 
la vie campagnarde au fil des saisons. 

Dans ma prochaine chronique, je veux rendre 
hommage à ma région d'adoption par un 
hymne à la rivière du Lièvre.

1 J'avais cinq ans quand la guerre a été décla-
rée et je me souviens que mon père vouait à 
l'Angleterre une profonde aversion dans la 
crainte qu'un de mes frères ne soit enrôlé.  
Pour lui, c'était la guerre des Anglais et c'est 
un euphémisme de dire qu'il ne les aimait pas 
même s'il n'en avait jamais rencontré un.

2 Ce fascicule est disponible à votre Société 
d'histoire et de généalogie des Hautes-Lau-
rentides.

Pour communiquer avec Bernard Julien : 
nad.bernard@tlb.sympatico.ca
 

Souvenirs d’autrefois se veut une chronique 
hebdomadaire sur mes réminiscences de 
jeunesse, à l’époque où la dernière grande 
guerre «'39-'45» se terminait... ce qui est loin 
de me rajeunir1! La vie à Pont-Rouge, mon 
coin de pays, dans le rang au nom savoureux 
de Bois-de-l’Ail, devait ressembler à celle de 
beaucoup de familles rurales des Hautes-
Laurentides, ces cultivateurs ou fermiers 
qu’on appelait couramment les «habitants». 
Dernier d’une famille de sept enfants, six 
garçons et une fille, j’ai évolué à une époque 
où le travail était un mode de survie plus 
qu’une occasion de s’épanouir et de se procu-
rer confort et luxe.

Le but de cette chronique est de vous rappe-
ler — si vous avez vécu avant l’arrivée de la 
télévision — l’austérité (quel mot évocateur 
sur le plan politique actuel!) de leur vie quoti-
dienne. Et si vous êtes de la génération du 
téléphone dit intelligent et du GPS, de vous 
faire découvrir une facette inconnue pour 
vous de la vie de vos prédécesseurs. Les liens 
qui nous unissent à nos ancêtres, proches ou 
lointains, et surtout leur histoire, ouvrent 
grandes les fenêtres sur ce que nous sommes 
devenus. En 2002, j’ai écrit un fascicule d’une 
centaine de pages intitulé Témoins d’une 
époque2 qui raconte la vie de mes parents 
dans leur quotidien et au fil des saisons. J’en 

avec Bernard Julien

Papa et moi (vers 1939)

Visitez notre site Web
pour connaître nos 
activités estivales 2016

www.genealogie.org/club/shrml

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 33 tours
2Frères

02 01 Des coeurs par la tête
Claude Bégin

03 04 Paris-Quevillon
Boom Desjardins

04 06 Ma planète
William Deslauriers

05 03 Les derniers amoureux de la terre
Christian-Marc Gendron

06 10 Marcher
Alfa Rococo

07 08 Pékin (les amitiés)
Jason Bajada

08 09 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

09 11 Une mélodie
Lily K.O.

10 13 Pas plus que ça
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 01 Cheap Thrills
Sia

02 02 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

03 07 7 Years
Lukas Graham

04 19 One dance
Drake

05 03
Faded

Alan Walker

06 04 No
Meghan Trainor

07 12 Come
Jain

08 11 Way down we go
Kaleo

09 05 My House
Flo Rida

10 06 Cake by the ocean
DNCE

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Depuis toujours, il existe des contes qui nous ont été transmis 
par la génération précédente.  Ils peuvent prendre origine grâce 
à diff érentes choses; une histoire de famille modifi ée avec le 
temps ou encore une légende inventée par nos ancêtres.  Ils 
sont magiques et remplis d’émotions. 
Nul besoin d’être un parfait lecteur, il suffi  t juste de raconter 
avec nos mots l’histoire qui fascine l’enfant. Il s’identifi e 
généralement au héros de l’histoire, ce qui lui permet de 
porter un jugement sur sa valeur en tant que personne et ainsi 
accroître son estime de soi. Le conte joue un bien grand rôle 
dans le développement de l’enfant, car celui-ci est exposé à 
écouter et de ce fait à parler. Lui raconter et exprimer toutes 
les images que contient le conte, c’est un peu semer des 
graines dans son esprit.
Pour Guylaine Gélineau, conteuse pour les Conteurs de la 
Lièvre, ses activités sont en partie axées sur la création et la 
production de diff érents types de spectacles auprès d’un jeune 
public. Pour se faire, à travers les ateliers dédiés aux enfants,  
elle intègre théâtre, scénette, ombres chinoises, musique et 
costumes. Elle parvient à leur faire vivre leur personnage grâce 
aux classiques bien connus comme les 3 petits cochons.  
Les légendes sont nées d’un désir de raconter. C’était à 
l’époque où les gens ne savaient ni lire ni écrire, et c’est 
probablement ce que nos ancêtres ont trouvé de mieux pour 
nous transmettre l’histoire d’une génération à l’autre. Certaines 
de ses histoires méritent d’être léguées aux générations 
futures. À nous maintenant de  transmettre, par le plaisir de la 
lecture, tout ce bagage ancestral qui permettra à nos enfants 
de grandir, s’exprimer et peut-être un jour raconter le monde 
un peu à leur manière…

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 10 mai 2016 à CFLO

Les contes ; rêver éveiller
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1833-1891 www.125cureantoinelabelle.com

du 1er juin au 31 juillet à Riviere-Rouge
Exposition et conférence De la Rouge à la Rouge 

18 juin à Nominingue
Spectacle Labelle, Légendes du Nord

18 et 19 juin à Nominingue
Pique-nique populaire et commémoration 
religieuse  

du 24 juin au 29 juillet à Mont-Laurier
Exposition Le curé Labelle, son héritage dans 
les Hautes-Laurentides

À ne pas manquer en juin

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides possède dans ses archives une 
série de cinq lettres écrites par le curé Labelle à Isidore Martin, son guide et compagnon de 
route lors de nombres de ses voyages exploratoires dans les Pays-d’en-Haut.  Ces lettres furent 
écrites à l’occasion d’un voyage en Europe, le deuxième, que le prête e�ectua en 1890 pour 
promouvoir la cause de la colonisation auprès des europpéens.  Nous vous présentons ici la 
transcription d’un extrait d'une de ces lettres, écrite à bord du navire La Normandie, le 13 
janvier 1890.  

François-Xavier-Antoine Labelle

Jusqu'a ce jour la traversée est magnifique.  C'est toujours autant de 
pris sur le mauvais temps. Je m'amuse beaucoup avec Mr. Proulx.  
Nous parlons du bon vieux temps et le rire nous fait passer de bonnes 
heures charmantes.  La table est excellente comme tu pourras le voir 
par le menu. Le vaisseau est magnifique et le service parfait. On m'a 
donné une chambre de première classe.  Je me tire assez bien d'affaire 
sans toi quoique je souffre de ton absence qui me contrarie quelque 
peu par moment.  Tout de même, j'arriverai à bon port.  

Tu sais Isidore qu'il faut avoir soin de nos bêtes sans avoir besoin de 
te le recommander.  Tu mettras encore les deux juments avec le même 
mâle l'été prochain. Quant aux vaches soigne les sous le silos et ajoute 
trois fois par jour une livre de son où de «...», porte de la paille et le foin 
qu'il faut leur donner. [ ... ]

Si M. Ls Labelle voulait acheter du phosphate de «...» je prendrais la 
moitié d'une tonne. Dans ce cas 300 lbs vaut 20 voyages de fumier à 
l'arpent. Le phosphate sera répandu sur le sol et avant le hersage. 
Comme M. Pelletier n'a pas assez d'argent pour suffire aux besoins de 
la maison, toutes ces dépenses retomberont sur moi, ainsi que pour la 
voiture. Si les créanciers achètent des graines tu m'enverras le compte 
et je remetterai l'argent à M. Pelletier. [ ... ]

Nous pensons arriver au Havre le lundi en huit.  Si le temps est aussi 
bon jusqu’à ce jour dans le cours de la traversée, elle sera des plus 
heureuses.  Déjà le vent souffle plus fort et la tempête montre le nez. 
Ayez bien soin de maman et par vos soins empressés raccourcissez lui 
la douleur de ma séparation. Présente mes bons respects à toute la 
maison et à toute la paroisse. 
    Tout à toi 
     A. Labelle

Les lettres du curé Antoine Labelle que conserve la SHGHL seront exposées prochainement dans le 
cadre de l'exposition Le curé Labelle, son héritage dans les Hautes-Laurentides, présentée du 24 juin 
au 29 juillet prochain au Studio de la Maison de la culture de Mont-Laurier.  Info 819 623-1900[ [

1833-1891

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Susciter le plaisir de la lecture et le goût des livres chez les 
enfants aide ceux-ci à développer leur intérêt à apprendre 
de nouvelles choses, à aiguiser leur curiosité. Les mettre 
au contact des livres le plus tôt possible est le mandat que 
s’est donnée Sylvie Hurtubise, bénévole pour le comité 
d’Action Local à travers le projet Lire et Faire Lire. L’objectif 
est simple, il s’agit d’une démarche axée sur le plaisir de lire 
et la rencontre entre les générations.
Sylvie, dans les CPE ou les écoles de la Commission 
Scolaire Pierre-Neveu, raconte des histoires aux enfants 
avec enthousiasme. C’est le plaisir de se faire raconter une 
histoire, le plaisir d’échanger et de créer des liens qui suscite 
l’envie de revivre l’expérience. Pour Sylvie, ça n’a pas de prix 
de voir tout ça dans leurs yeux ! 
Le bénévole à la retraite est un nouveau modèle pour les 
enfants et raconte les histoires d’une manière diff érente des 
parents ou des professeurs. Les petits sont interpellés plus 
personnellement par rapport à l’histoire qu’ils écoutent et 
ainsi se posent des questions diff érentes et nouvelles.
Ces liens intergénérationnels off rent à chacune des parties, de 
l’aff ection. Les bénévoles donnent une image de grands-parents, 
de personne bienveillante, et tout de suite la communication 
et la confi ance s’installent entre eux, en toute simplicité. Les 
bénévoles ressentent qu’ils font une diff érence dans la vie 
de ces enfants grâce à la lecture et c’est bel et bien le cas. 
Cette activité a fait une diff érence dans la vie d’une petite fi lle 
de Mont-Laurier qui a une diffi  culté d’apprentissage. Suite 
à quelques rencontres avec des bénévoles-lecteurs, elle 
pouvait maintenant comprendre la construction d’une phrase. 
Vous désirez faire part de la merveilleuse aventure de Lire 
et Faire Lire. Vous n’avez qu’à communiquer avec le Comité 
d’Action Local pour avoir plus d’informations. 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 24 mai 2016 à CFLO

Lire et Faire Lire

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Des coeurs par la tête
Claude Bégin

02 04 Marcher
Alfa Rococo

03 02 Paris-Quevillon
Boom Desjardins

04 03 33 tours
2Frères

05 07 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

06 13 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

07 09 Une mélodie
Lily K.O.

08 14 Montréal xo
Laurence Nerbonne

09 16 Tentation
King Melrose

10 05 Pékin (les amitiés)
Jason Bajada

CS SD Titre / Artiste

01 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

02 08 7 Years
Lukas Graham

03 09 Lay you down easy
Magic !

04 13 Cake by the ocean
DNCE

05 16 Love Yourself
Justin Bieber

06 --- Spirits
The Strumbellas

07 06 Come
Jain

08 01 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

09 10 No
Meghan Trainor

10 14 My House
Flo Rida
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1833-1891 www.125cureantoinelabelle.com

du 1er juin au 31 juillet à Riviere-Rouge
Exposition et conférence De la Rouge à la Rouge 

18 juin à Nominingue
Spectacle Labelle, Légendes du Nord

18 et 19 juin à Nominingue
Pique-nique populaire et commémoration 
religieuse  

du 24 juin au 29 juillet à Mont-Laurier
Exposition Le curé Labelle, son héritage dans 
les Hautes-Laurentides

À ne pas manquer en juin

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La Société d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides possède dans ses archives une 
série de cinq lettres écrites par le curé Labelle à Isidore Martin, son guide et compagnon de 
route lors de nombres de ses voyages exploratoires dans les Pays-d’en-Haut.  Ces lettres furent 
écrites à l’occasion d’un voyage en Europe, le deuxième, que le prête effectua en 1890 pour 
promouvoir la cause de la colonisation auprès des europpéens.  Nous vous présentons ici la 
transcription d’un extrait d'une de ces lettres, écrite à bord du navire La Normandie, le 13 
janvier 1890.  

François-Xavier-Antoine Labelle

Jusqu'a ce jour la traversée est magnifique.  C'est toujours autant de 
pris sur le mauvais temps. Je m'amuse beaucoup avec Mr. Proulx.  
Nous parlons du bon vieux temps et le rire nous fait passer de bonnes 
heures charmantes.  La table est excellente comme tu pourras le voir 
par le menu. Le vaisseau est magnifique et le service parfait. On m'a 
donné une chambre de première classe.  Je me tire assez bien d'affaire 
sans toi quoique je souffre de ton absence qui me contrarie quelque 
peu par moment.  Tout de même, j'arriverai à bon port.  

Tu sais Isidore qu'il faut avoir soin de nos bêtes sans avoir besoin de 
te le recommander.  Tu mettras encore les deux juments avec le même 
mâle l'été prochain. Quant aux vaches soigne les sous le silos et ajoute 
trois fois par jour une livre de son où de «...», porte de la paille et le foin 
qu'il faut leur donner. [ ... ]

Si M. Ls Labelle voulait acheter du phosphate de «...» je prendrais la 
moitié d'une tonne. Dans ce cas 300 lbs vaut 20 voyages de fumier à 
l'arpent. Le phosphate sera répandu sur le sol et avant le hersage. 
Comme M. Pelletier n'a pas assez d'argent pour suffire aux besoins de 
la maison, toutes ces dépenses retomberont sur moi, ainsi que pour la 
voiture. Si les créanciers achètent des graines tu m'enverras le compte 
et je remetterai l'argent à M. Pelletier. [ ... ]

Nous pensons arriver au Havre le lundi en huit.  Si le temps est aussi 
bon jusqu’à ce jour dans le cours de la traversée, elle sera des plus 
heureuses.  Déjà le vent souffle plus fort et la tempête montre le nez. 
Ayez bien soin de maman et par vos soins empressés raccourcissez lui 
la douleur de ma séparation. Présente mes bons respects à toute la 
maison et à toute la paroisse. 
    Tout à toi 
     A. Labelle

Les lettres du curé Antoine Labelle que conserve la SHGHL seront exposées prochainement dans le 
cadre de l'exposition Le curé Labelle, son héritage dans les Hautes-Laurentides, présentée du 24 juin 
au 29 juillet prochain au Studio de la Maison de la culture de Mont-Laurier.  Info 819 623-1900[ [

1833-1891

L’éveil de la lecture      L’éveil de la lecture      

Pour un tout petit, plusieurs choses peuvent attirer son 
attention;  des couleurs vives, un bruit soudain ou encore 
une voix.  Et quand toutes ces choses sont réunies, cela 
devient un moment d’éveil pour lui. Partager la lecture avec 
eux, c’est les transporter vers l’inconnu dans un nouveau 
voyage, l’aventure. 
Andréanne Gascon, jeune femme « tripeuse » de nouvelles 
découvertes, s’est passionnée pour les livres dès son enfance. 
Son amour des mots ne date pas d’hier, et elle s’est dirigée 
vers des études en Cinéma et Communications. Pour elle, 
se plonger dans un fi lm ou un livre évoque des émotions au 
même titre que de partir sur un coup de tête, accompagnée 
de son sac à dos dans un nouveau pays.  
Les livres documentaires pour jeunes peuvent éveiller ceux-
ci à l’aventure. Il existe aussi  plusieurs auteurs québécois 
qui questionnent les jeunes sur le sens de la vie, qui les 
poussent à aff ronter leurs peurs, et à s’ouvrir les yeux pour 
voir la vie sous tous ses angles. C’est un excellent moyen 
de découvrir d’autres choses, et de partir à l’aventure pour 
vivre des expériences avec soi et avec les autres…
Lire tôt aux tout-petits, c’est off rir un petit coup de pouce pour 
leur faire prendre connaissance de l’immensité de l’horizon. 
Inculquer cet amour est un des plus beaux cadeaux à lui off rir 
tant pour sa réussite scolaire que sa réussite personnelle et 
son estime de lui-même.   L’important dans tout ça, c’est 
de sensibiliser l’enfant à la lecture, à votre façon ! 

Marlène Paquin 
Chargée de projet

(819) 623-7166 poste 223 

N.B. Ce texte est basé sur la chronique qui a eu lieu 
le mardi 31 mai 2016 à CFLO

La lecture 
et les voyages

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Des coeurs par la tête
Claude Bégin

02 03 Paris-Quevillon
Boom Desjardins

03 09 Tentation
King Melrose

04 04 33 tours
2Frères

05 06 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

06 04 Marcher
Alfa Rococo

07 08 Montréal xo
Laurence Nerbonne

08 14 Fais-moi tourner encore
Ariane Brunet

09 05 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

10 17 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

CS SD Titre / Artiste

01 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

02 02 7 Years
Lukas Graham

03 20 Catch & release
Matt Simons

04 03 Lay you down easy
Magic !

05 04 Cake by the ocean
DNCE

06 08 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

07 07 Come
Jain

08 05 Love Yourself
Justin Bieber

09 06 Spirits
The Strumbellas

10 12 Cheap thrills
Sia
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La drave sur la Lièvre (1960)

avec Bernard Julien

Visitez notre site Web
pour connaître nos 
activités estivales 2016

www.genealogie.org/club/shrml

Ô Rivière du Lièvre, pas une seule journée je n’ai été privé de ta présence.  Belle, 
sinueuse, imprévisible, envoûtante, tu parcours notre région des Hautes-Laurentides 
en semant ton baume rafraîchissant à qui sait te regarder et t’apprécier.  Tu as présidé 
à l’arrivée des premiers colons, les as conduits, en quelque sorte, dans les méandres des 
forêts et des plaines à la sève même du froid pays.  Tu as été une grande séductrice au 
temps jadis avant que d’être une éternelle amante pour les gens d’aujourd’hui et de par 
ici.

 De Sainte-Anne-du-Lac à la rivière des Outaouais, tu as tissé la vie de chaque 
village que tu découpes et tu en fais souvent le charme.  C’est au bord de tes eaux que 
les îlots de maisons s’agglutinent, que les églises élèvent leur flèche dans l’azur du ciel, 
que les habitants festoient pendant la canicule d’été.  C’est dans tes flots agités que les 
canotiers roulent leurs muscles pour défier tes ondes parfois belliqueuses, c’est dans tes 
rapides que l’orignal a conquis ses trophées, c’est dans ton lit gonflé par les crues printa-
nières que les draveurs ont fait descendre les arbres guillotinés.  C’est par tes forces 
domptées que tu produis l’étincelle qui éclaire nos foyers et active nos usines.

 Sauvage et rocailleuse à Mont-Saint-Michel, paresseuse et parfois débordante à 
Ferme-Neuve, déchaînée dans les Rapides de l’Orignal, tu te fais silencieuse et d’une 
beauté à couper le souffle à Pontmain et Val-des-Bois.  Tu es quelquefois si affectueuse 
que tu sors de ton lit et pénètres — indiscrète — dans les maisons qui t’ont trop aimée.  
Les ormes aux allures de géants qui décrivaient si bien tes incursions dans les terres ont 
tous déclaré forfait malgré tes doux murmures pour égayer leurs jours.

 Sont issus de ces beautés sauvages que peignent et nos lacs, et nos rivières, et 
nos montagnes deux génies créateurs, l’un qui chante, de sa voix chaleureuse venant du 
cœur, la force du Grand six pieds — Claude Gauthier — et l’autre, par sa plume 
féconde, — Francine Ouellette — qui raconte la misère et la grandeur de nos ancêtres 
qui ont donné vie à tant de mystères.

*     *     *

 Cet hymne à la rivière du Lièvre, qui m’avait été demandé il y a une vingtaine 
d’années par la regrettée Denise Florant, est un hommage que j’ai voulu rendre à cette 
région des Hautes-Laurentides qui a été pour moi une terre d’accueil des plus hospitaliè-
res.  J'étais un migrant avant le temps !  Arrivé à Mont-Laurier à l’automne 1958 pour y 
faire mes premières armes dans l’enseignement au Séminaire Saint-Joseph, je n’avais 
pas songé y faire ma vie, mais voilà, je suis encore ici... et bien enraciné.  Lauriermontois 
quoi !  Et époux d’une authentique fille de la région, Louise Bertrand. C’est dire qu’on ne 
m’a pas trop maltraité, loin de là!  

 Mes premières impressions, et qui sont encore si présentes à mon esprit, c’est la 
pureté de la nature.  Le ciel était d’un bleu d’une intensité jamais encore ressentie, l’air 
frais des soirs d’automne galvanisait ma soif de profiter du plein air, la rivière que je 
traversais chaque matin sur le pont Reid montrait, par son grondement opiniâtre, la 
force des puissances naturelles, surtout les matins de -40° F. où le frasil bloquait mes 
narines.  Je garde un souvenir nostalgique de «la fête de la forêt» alors que les magasins 
de la rue de la Madone et du Pont enjolivaient leurs devantures par des décorations 
propres aux festivités de cette saison comme vêtements de chasse, branches d'arbres et 
feuilles déjà vêtues de leurs lumineuses couleurs.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca)

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Paris-Quevillon
Boom Desjardins

02 03 Tentation
King Melrose

03 05 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

04 10 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

05 07 Montréal xo
Laurence Nerbonne

06 09 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

07 08 Fais-moi tourner encore
Ariane Brunet

08 04 33 tours
2Frères

09 11 On écrit sur les murs
Raff y

10 13 Pas plus que ça
Gabrielle Goulet

CS SD Titre / Artiste

01 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

02 02 7 Years
Lukas Graham

03 04 Lay you down easy
Magic !

04 09 Spirits
The Strumbellas

05 13 Just like fi re
P!nk

06 08 Love Yourself
Justin Bieber

07 03 Catch & release
Matt Simons

08 06 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

09 15 Once dance
Drake

10 0 Daniella Denmark
Jonathan Roy

LES CONTEURS 
DE LA LIÈVRE

Soirée Diableries
Le diable…. On n’en a jamais fi ni avec lui. Il est partout, 

surtout dans les histoires diaboliques et diablement 
savoureuses des Conteurs de la Lièvre.

Informations au 819 660-2421ou 
lesconteursdelalievre@hotmail.ca

25079

Vendredi 17 juin 2016
19h00

juin au resto Mi-Suisse Mi-Sucré
(516, rue du Pont à Mont-Laurier) 
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Au loin, le Lac Saguay (1960)

du 24 juin au 29 juillet 2016

Exposition

www.125cureantoinelabelle.com

se souviennent sans doute de son thème 
musical.

Le foin à couper et engranger — à force de 
bras —  de même que les fraises à cueillir 
marquent l’entrée en force de l’ÉTÉ.  Se 
succèdent ensuite les menus travaux qui 
mènent à terme les produits de la ferme: 
arrosage de pesticides, sarclage du potager, 
renchaussage des patates (c'est le terme de 
l'époque) et, à la fin de la saison, le moisson-
nage de l’avoine qui fournira de la nourriture 
aux animaux.  Pour clore ce temps 
d’effervescence, la récolte des légumes vient 
couronner les efforts de la saison qui 
s'achève.

Quand se pointent les jours brumeux de 
l’AUTOMNE, les labours accaparent une 
bonne partie de la vie du fermier.  Ces 
longues marches à travers champs, derrière 
la charrue, marquent la légendaire 
prévoyance du cultivateur pour la suite des 
choses.  L'épandage du fumier sur le sol 
appauvri garantit une meilleure production.  
Puis la coupe du bois assure qu’on ne sera pas 
rattrapé par le froid.

Saison «blanche», l’HIVER permet à la 
famille de se retrouver, de se réunir, de fêter 
avec la parenté.  De se ressourcer aussi.  
Comme les bulbes ont besoin du froid pour 
éclore au printemps, l’homme de l’époque 
s’abreuve à la paix hivernale pour affronter 
de nouveau les durs travaux des saisons à 
venir.

*          *          *
À Mont-Laurier, la saison qui m'a le plus 
marqué, c'est l'automne.  Parfois je me 
réfugiais sur le mont Laurier pour jouir de la 
nature, pour admirer et essayer de 
comprendre les pourtours sinueux de la 
Lièvre qui ceint une partie de la ville.  À 
l'époque, c'était une oasis de paix et l'escala-
der ne demandait pas de grandes qualités 
d'alpiniste.  C'est sur ce sommet que j'ai cassé 
un ski alors que je dévalais une pente en 
compagnie d'un de mes élèves, Luc Ouellette, 
alors étudiant au Séminaire Saint-Joseph.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

La vie sur une ferme est déterminée par le 
grand cycle de la Nature.  Les saisons sont là 
pour rappeler au cultivateur le travail à 
accomplir.  Ma mère disait que le fermier 
était «roi sur sa terre» mais elle oubliait, dans 
sa grande ferveur pour toutes les tâches 
relatives aux besognes des champs, que 
l’agriculteur doit composer avec les gelées 
tardives de juin pour mettre en terre les 
plants de légumes, avec les pluies torren-
tielles et les grêlons qui parfois s’abattent sur 
les champs d’avoine et de foin, avec les festins 
que se permettent les chenilles ou les saute-
relles sur les récoltes, avec les ondées 
soudaines qui retardent la fenaison et 
diminuent la qualité du foin.  Plus réaliste, 
mon père se désolait parfois du peu de consi-
dération que dame Nature accordait au dur 
labeur accompli.

Au PRINTEMPS, alors que le soleil allume 
parcimonieusement ses premiers rayons, les 
érables régalent les palais de toute la famille: 
c’est le temps des sucres.  Les vaches mettent 
bas et les petits veaux dès leur naissance font 
leurs premiers pas en un courageux déséqui-
libre.  Quand les eaux se sont retirées des 
terres engorgées, arrive la période des 
semences : avoine, orge, pommes de terre, 
maïs et légumes du potager.  C’est vraiment 
le «réveil de la nature», chanson thème de 
l’émission radiophonique Le réveil rural qui 
mettait en vedette les Ménestrels et qui a 
duré 29 ans (de 1939 à 1968).  Les plus âgés 

avec Bernard Julien

Le curé Labelle, son héritage 

dans les Hautes-Laurentides 

Le cycle des saisons

Grotte près de l'hôpital de Mont-Laurier (1964).

Pour information:

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 02 Tentation
King Melrose

02 04 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

03 03 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

04 06 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

05 01 Paris-Quévillons
Boom Desjardins

06 07 Fais-moi tourner encore
Ariane Brunet

07 05 Montréal xo
Laurence Nerbonne

08 11 Encore un soir
Céline Dion

09 08 33 tours
2Frères

10 14 Des coeurs par la tête
Claude Bégin

CS SD Titre / Artiste

01 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

02 07 Catch & release
Matt Simons

03 03 Lay you down easy
Magic !

04 08 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

05 13 Come
Jain

06 12 Cake by the ocean
DNCE

07 04 Spirits
The Strumbellas

08 02 7 Years
Lukas Graham

09 11 Cheap thrills
Sia

10 05 Just like fi re
P!nk

FÊTE DES PÈRESFÊTE DES PÈRES
19 JUIN 201619 JUIN 2016

FÉLICITATIONS!

Ils se méritent chacun
UN CERTIFICAT-CADEAU 
DE 100$ 
chez Canadian Tire

M. Michel Vouligny
(Mont-Laurier)

ET

M. Daniel Rémillard
(Mont-Laurier)

VOICI LES GAGNANTS DU

CONCOURS

28518
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du 24 juin au 29 juillet 2016
Exposition

www.125cureantoinelabelle.com

Le curé Labelle, son héritage 
dans les Hautes-Laurentides 
Pour information:

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les semences

Le printemps est une période très active 
pour le cultivateur.  Alors que la terre ab-
sorbe petit à petit les eaux de la fonte des 
neiges, papa prépare les instruments qui 
serviront à travailler le sol.  Il y a bien sûr 
la herse à disques qui va émietter la terre, 
puis la herse à dents pour en égaliser la sur-
face tout en enlevant les mauvaises herbes.  
On va ensuite se servir du semoir pour ré-
pandre le plus uniformément possible les 
graines d’avoine, de trèfl e, de mil et parfois 
d’orge.  Quelques poignées de ces semences 
avaient été bénies auparavant à l’église lors 
de la fête religieuse des Rogations1.  Une fois 
ces travaux exécutés, on passe le rouleau 
pour permettre aux graines de bien adhérer 
au sol. Quant au maïs (blé d’Inde), c’est à la 
main qu’on va le semer.  Pour que les cor-
neilles ne viennent pas manger les grains 
avant qu’ils ne lèvent, on va les enduire de 
cette substance noire appelée coltar qui est 
en fait du goudron. 

 En plus de la culture de l’avoine et 
de l’orge dans les champs, il y a aussi toutes 
les autres espèces qui garnissent ce que 
nos parents appelaient le jardin, mais qui 
est en fait le potager.  C’est maman qui en 
a la responsabilité, et elle est très fi ère de 
son travail.  Quand viennent des visiteurs, 
elle leur fait faire un «tour de jardin» — une 
coutume que j’ai conservée — où poussent 
en abondance des choux, des betteraves 
(qu’on appelle bettes), des navets (prononcer
«navots»), des tomates précieusement

protégées du vent par des bardeaux, des 
carottes, des fèves, des pois et je pense aussi 
de la laitue (salade).  Quant à papa, il cul-
tive lui-même son tabac à pipe, du bon ta-
bac «canadien» pur, sans arôme ajouté et 
qu’il consomme lui-même en partie et vend 
le reste aux gens du village.  Que de précau-
tions à la transplantation : on cache sous des 
lanières de papier journal (gazette) retenues 
par des cailloux les précieux cultivars car ils 
sont très fragiles à la gelée.  Et le bonheur (?) 
un peu plus tard de rejiter les plants, c’est-
à-dire enlever les nouvelles pousses entre 
les feuilles.  Un travail qui revient à nous, 
les enfants, — à notre plus grand déplaisir 
— quelques fois par semaine et dont on res-
sort les mains noires et gommantes.  Sur une 
plus grande échelle, dans un champ plutôt 
loin de la maison, les pommes de terre. 
Assez pour en récolter quelque trois cents
poches à l’automne.  On doit les arroser 
abondamment avec ce qu’on appelait «le vert 
de Paris»2 pour éliminer les fameuses bêtes à 
patates friandes des feuilles du légume.

 On avait à l’époque aussi le soin 
d’embellir l’environnement par des fl eurs au-
tour de la maison.  Pour maman, ce sont les 
dahlias rouges et mauves qui cachent le des-
sous des deux galeries en avant de la grande 
maison et de la cuisine d’été (qu’on appelait 
«fournil»).  Deux rangées de phlox bordent 
l’allée qui conduit du chemin à la galerie.  
Je sens encore leur odeur inoubliable et 
suis toujours ébloui par leurs coloris sans 
pareil.  D’autres variétés complètent ces ar-
rangements : des mufl iers, des girofl ées, des 
œillets d’Inde qu’on appelle «vieux garçons» 
(allez savoir pourquoi !), des roses trémières 
aux grandes tiges.  Plusieurs graines sont 
semées en pleine terre tandis que d’autres 
profi tent de la couche chaude (du fumier de 
cheval recouvert de terre dans un grand bac 
en bois protégé par une baie vitrée) pour de-
vancer leurs rivales.  

 Place maintenant à l’été …
nad.bernard@tlb.sympatico.ca

1 Les trois jours des Rogations précédaient la fête de l’Ascension.  
Le mot «rogation» vient du latin rogatio qui signifi e «demander, 
prier», ce qui concorde avec le passage de l’Évangile selon saint 
Jean qui dit : “Demandez ce que vous voudrez et cela vous sera 
accordé”.  Pas sûr…

2 Le «vert de Paris» était un raticide qu’on employait à Paris pour 
tuer les rats dans ses rues, d’où son nom.

Champ de tabac et maison paternelle.
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avec Bernard Julien

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

02 01 Tentation
King Melrose

03 02 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

04 08 Encore un soir
Céline Dion

05 06 Fais-moi tourner encore
Ariane Brunet

06 11 Éclat
Alexe Gaudreault

07 04 Si tu colles un bout
Mathieu Langevin

08 14 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

09 13 Le manteau
Richard Séguin

10 07 Montréal xo
Laurence Nerbonne

CS SD Titre / Artiste

01 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

02 02 Catch & release
Matt Simons

03 09 Cheap thrills
Sia

04 04 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

05 03 Lay you down easy
Magic !

06 05 Come
Jain

07 08 7 Years
Lukas Graham

08 10 Just like fi re
P!nk

09 07 Spirits
The Strumbellas

10 06 Cake by the ocean
DNCE

CONTACTEZ LA RÉDACTION 
DU JOURNAL LE COURANT :

Luc Bélisle : 
lbelisle@lecourant.ca

Simon Dominé : 
sdomine@lecourant.ca

NOUS AVEZ 
ÉTÉ TÉMOIN 
D’UN ÉVÉNEMENT, 

VOUS AVEZ 
UNE NOUVELLE 
À NOUS TRANSMETTRE ?
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NORMAND CYR
819.623.7374 poste 225
ncyr@lecourant.ca

DAVID MEILLEUR
819.623.7374 poste 224
dmeilleur@lecourant.ca

GAÉTAN RAYMOND
819.623.7374 poste 229
graymond@lecourant.ca

RÉSERVEZ MAINTENANT !

Dans la chronique du mois de mai nous 
vous avions présenté Arthur Buies, com-
pagnon idéologique du curé Antoine La-
belle. Cette fois-ci, il sera question d’Isidore 
Martin qui accompagne le curé dans 48 de 
ses voyages. Il naît à Saint-Jérôme le 24 
août 1857 et décède à Montréal le 27 juin 
1933. Il eut deux femmes : Azilda Beau-
vais, puis Adéline Morand. Ses parents 
sont Louis Martin et Adèle Gauthier.

Plusieurs, lorsqu’ils décrivent leur relation, 
expliquent à quel point elle était puissante 
et concrète. Les deux hommes partageaient 
les mêmes batailles et se réjouissaient en-
semble de leurs victoires communes. Leur 
amitié était solidifi ée par la confi ance sans 
égal qu’ils se partageaient. Lors de leurs 
nombreux voyages au nord de Montréal, 
arrivant dans les Hautes-Laurentides 
pour la première fois en 1877, il est dit 
qu’Isidore Martin offrait régulièrement son 
aide au curé, trempé de sueur et épuisé par 
les milles qu’ils venaient de parcourir sur 
des terrains accidentés et parfois presque 
impraticables. Lourd de 330 livres, le Roi 
du nord s’appuyait sur les épaules de son 
fi dèle compagnon et reprenait son souffl e, 
tandis qu’Isidore, lui, le perdait. 

Pendant leurs explorations des contrées 
nord-québécoises, le curé avait la mission 
d’identifi er les meilleurs emplacements 
pour la construction des églises. C’était 

Isidore qui s’occupait habituellement de 
marquer le territoire que son ami lui poin-
tait du doigt. Sous ses directives et à l’aide 
d’une croix qu’il plantait dans le sol, il indi-
quait aux colons où ils allaient devoir con-
struire le bâtiment religieux et réservait un 
certain nombre de lots pour la fabrique, gé-
néralement deux. Isidore s’occupait égale-
ment d’entailler l’écorce d’un arbre non loin 
de l’emplacement avec de courtes directives 
supplémentaires. Autrefois, où se trouve 
maintenant la cathédrale de Mont-Laurier, 
ne siégeait qu’une petite croix et un arbre 
avec l’entaille de M. Martin.

Cependant, lors de certains de ses voyages, 
le curé se retrouvait sans son compagnon. 
Isidore Martin  possédait effectivement une 
terre dans la région de Saint-Jérôme. Tan-
dis qu’il l’entretenait, le curé partait en Eu-
rope pour découvrir certaines des reliques 
catholiques qui s’y trouvaient et visiter ses 
supérieurs. Malgré l’océan qui les séparait, 
et les moyens de communications très limi-
tés d’un continent à l’autre, les deux amis 
ont tout de même gardé contact. Il existe 
une série de lettres, datant du 13 janvier 
1890 au 4 mai 1890, où le curé échange 
avec Isidore ses impressions du monde eu-
ropéen et de la beauté qui s’y trouve, où il 
donne des conseils pour que son ami colon 
puisse adéquatement entretenir sa terre, 
où il lui demande des nouvelles de la région 
de Saint-Jérôme et où il souhaite s’assurer 
que sa précieuse mouman se porte toujours 
bien. 

Sans l’aide d’Isidore Martin, peut-être 
le curé n’aurait-il jamais pu franchir les 
collines qui sillonnent les Laurentides. 
Sans l’aide d’Isidore Martin, peut-être 
que l’emplacement des villes de la ré-
gion n’aurait pas été le même. Sans l’aide 
d’Isidore Martin, une partie de l’histoire 
des voyages d’Antoine Labelle aurait pu se 
perdre. Mais ce qui est certain, c’est qu’avec 
Isidore Martin, le Roi du nord avait un ami 
qui était là pour lui et qui partageait son 
rêve. 

Source : Exposition Le curé Labelle, 
son héritage dans les Hautes-Laurentides

Isidore Martin et Azilda Beauvais. 
Source : Fonds P5 Isidore Martin

Isidore Martin, fi dèle 
compagnon du curé Labelle

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

02 02 Tentation
King Melrose

03 03 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

04 04 Encore un soir
Céline Dion

05 09 Le Manteau  
Richard Séguin

06 06 Éclat
Alexe Gaudreault

07 05 Fais-moi tourner encore
Ariane Brunet

08 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

09 11 33 tours
2Frères

10 12
Des cœurs par la tête (Remix)

Claude Bégin

CS SD Titre / Artiste

01 06 Come
Jain

02 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 03 Cheap thrills
Sia

04 04 Lay you down easy
Magic !

05 02 Catch & release
Matt Simons

06 04 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

07 12 Wasted Time
Keith Urban

08 08 Just like fi re
P!nk

09 07 7 Years
Lukas Graham

10 10 Cake by the ocean
DNCE
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Tentation
King Melrose

02 04 Encore un soir
Céline Dion

03 06 Éclat
Alexe Gaudreault

04 01 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

05 05 Le Manteau  
Richard Séguin

06 09 33 tours
2Frères

07 10
Des cœurs par la tête (Remix)

Claude Bégin

08 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

09 03 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

10 11 My sweetest thing
Jérôme Couture

CS SD Titre / Artiste

01 04 Lay you down easy
Magic !

02 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 01 Come
Jain

04 03 Cheap thrills
Sia

05 05 Catch & release
Matt Simons

06 07 Wasted Time
Keith Urban

07 06 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

08 09 7 Years
Lukas Graham

09 10 Cake by the ocean
DNCE

10 13 Water under the bridge
Adele

du 24 juin au 29 juillet 2016
Exposition

www.125cureantoinelabelle.com

Le curé Labelle, son héritage 
dans les Hautes-Laurentides 
Pour information:

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le temps des foins

Arrivent les derniers jours de juin qui annon-
cent, en plus de la fi n des classes, le temps 
des foins.  Aussitôt que le trèfl e commence à 
enjoliver ses caboches et à répandre un peu 
partout un arôme irrésistible, papa scrute le 
ciel en quête des prévisions atmosphériques 
favorables à la coupe du précieux fourrage.  
Les averses sont fréquentes en cette fi n de 
mois (je sais qu’il parlait de la saint Pierre 
comme d’une période reconnue pour ses
pluies répétées et ses orages importuns...) et 
il s’interroge toujours sur la pertinence de 
faucher.

 Papa se lève très tôt à cette époque 
de l’année (vers 5 h du matin) pour la traite 
des vaches.  Toujours le premier debout, il 
va chercher les animaux qui parfois sont 
bien loin dans le champ et les appelle par 
la célèbre invitation «Qué vache qué, qué !», 
puis commence le train.  Maman et quelques 
enfants le rejoignent.  On «tire» les vaches 
dehors, dans un enclos spécialement amé-
nagé pour cette opération.  Assis sur un 
petit banc, une chaudière entre les jambes, 
on effectue le travail consciencieusement.  
Le soir cependant, la chose peut être plus 
diffi cile s’il fait chaud et si les taons ou les 
guêpes se mettent de la partie pour attaquer 
l’animal.  Alors, c’est une queue qui vous sur-
prend par derrière la tête avec force — une 
queue traînant parfois avec elle des restes 
d’excréments bien juteux —, ou c’est le dé-
part précipité de la coquine qui est toujours 
à la merci de la bestiole inopportune et tant 
pis pour le lait si on ne tient pas fermement 
la chaudière entre ses jambes.

 Si la température s’annonce
clémente, papa va faucher le clos de foin 
puis, quand la rosée est disparue et que le 
soleil et le vent ont fait sécher la coupe de 
la veille, c’est le temps de racler.  Rarement 

dans l’avant-midi, mais surtout tôt après le 
dîner, on commence à transporter le foin.  
Attelé à une voiture munie de ridelles, un 
cheval va d’un andain à l’autre alors que 
papa et un ou deux de mes frères s’occupent 
de remplir la charrette.  On roule le foin à 
l’aide d’une fourche, on transperce le petit 
monticule et on le lance dans la voiture où 
se trouve celui qui a la tâche de fouler le foin, 
c’est-à-dire de le répartir dans la charrette 
et d’y mettre toute sa pesanteur afi n que 
la charge ne monte pas trop rapidement. 
Souvent nous les enfants, nous sommes nu-
pieds pour effectuer ce travail.  Les pieds 
sont endurcis, mais certains chardons plus 
retors nous font grimacer !  Étant le plus 
jeune, il m’arrive souvent d’avoir à conduire 
le cheval d’un andain à l’autre, tout simple-
ment.  Et de m’élever dans les airs à mesure 
que les ridelles sont pleines.  Je me souviens 
de la peur que j’avais de descendre de là, et 
je me laissais glisser tout doucement alors 
qu’une âme charitable me recevait dans ses 
bras.

 Une fois le voyage de foin bien 
rempli, il faut en transporter le contenu 
dans la tasserie (partie de la grange où l’on 
entasse le foin).  C’est à l’aide d’une grosse 
fourche tirée par un cheval au moyen d’un 
système de poulies et de câble attaché à son 
extrémité supérieure que le foin est réparti 
dans toutes les sections de la grange.  C’est 
le plus pénible de l’ouvrage car la chaleur est 
intense dans le bâtiment surchauffé par une 
couverture de tôle exposée au grand soleil.   

À SUIVRE.
 
 nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Le domaine familial
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avec Bernard Julien

2016-06-08   17:51

Recueil de blaguesRecueil de blagues
À tous ceux et celles qui ont le goût de rire…
Ce livre est l’aboutissement d’un rêve qui aura pris une quarantaine 
d’années à se réaliser. Au fi l des ans, j’ai lu, entendu, raconté et 
écrit de nombreuses histoires glanées ici et là.

Plus d’un millier d’histoires 
s’y retrouvent.

À vous maintenant de les rire,
Tout comme j’ai eu le plaisir
De les rire… et de les écrire!

André Paquette  819-623-4182

Lancement offi ciel le vendredi 
22 juillet lors de la Fête au 
centre-ville au kiosque de la 
Librairie Jaclo. Le livre sera 
en vente au même endroit.

29050

>6
85

71
38

TRANSPORT INTER-MUNICIPAL GRATUIT 
DE SAINT-JÉRÔME À VALLÉE DE LA ROUGE

819 429-4100  www.cfplhorizon.com

Réalisez 
votre avenir !

BRIQUETAGE ET 
MAÇONNERIE

Début des cours : 
Automne 2016

Durée : 900 heures de jour

Inscrivez-vous dès maintenant!
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Nous avez été témoin d’un événement, 
vous avez une nouvelle à nous transmettre ?

Contactez la rédaction du Courant :

Luc Bélisle :    lbelisle@lecourant.ca
Simon Dominé :     sdomine@lecourant.ca

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Tentation
King Melrose

02 04 Encore un soir
Céline Dion

03 06 Éclat
Alexe Gaudreault

04 01 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

05 05 Le Manteau  
Richard Séguin

06 09 33 tours
2Frères

07 10
Des cœurs par la tête (Remix)

Claude Bégin

08 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

09 03 Pour moi c’est toi
Janvier-Breau

10 11 My sweetest thing
Jérôme Couture

CS SD Titre / Artiste

01 04 Lay you down easy
Magic !

02 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 01 Come
Jain

04 03 Cheap thrills
Sia

05 05 Catch & release
Matt Simons

06 07 Wasted Time
Keith Urban

07 06 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

08 09 7 Years
Lukas Graham

09 10 Cake by the ocean
DNCE

10 13 Water under the bridge
Adele

Dernière chance
jusqu’au 29 juillet 2016

www.125cureantoinelabelle.com

Exposition : Le curé Labelle, son héritage 
dans les Hautes-Laurentides 

Du mercredi au dimanche à la Maison
de la culture de Mont-Laurier

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le temps des foins (suite)
 Si on frappe une bonne année — lire 
si la température est favorable — la durée 
de la fenaison s’étend sur une bonne dizaine 
de jours.  Et il ne faut pas compter sur les 
dimanches qui sont réservés exclusivement 
au service du Seigneur, à moins d’une per-
mission bien spéciale —  et rare — du curé.  
Il arrive cependant que la saison soit pour-
rie, que le foin subisse plusieurs averses, et 
parfois qu’il chauffe dans la tasserie.  Ces an-
nées-là, on se rend parfois jusqu’à la Sainte-
Anne (26 juillet) pour clore le cycle.  Ce qui 
explique que souvent le sujet de conversation 
chez les cultivateurs, surtout pendant l’été, 
est la température.  Notre rapport à la météo 
découlerait-il de cette hantise du temps qu’il 
fera ?

 Il ne faut pas oublier qu’il y a des
endroits où la faucheuse ne passe pas ou 
n’est pas d’une grande utilité.  C’est à ce mo-
ment que le travail à la petite faux (faulx 
qu’on écrivait à cette glorieuse époque) 
devient essentiel.  Le bord des clôtures (sou-
vent de perches ou de roches) et des fossés
requiert un soin particulier.  Cette faux doit être 
aiguisée avec une pierre douce sur laquelle, 
je pense, on déposait de la salive.  Et ce bruit 
de la pierre sur la lame qui chante «T’affi le 
ta faux - t’affi le ta faux...» : quelle agréable 
mélopée !  La façon de manier cette faux 
requiert cependant beaucoup d’adresse.  
Juste un petit coup sec et rapide de la main, 
avec un angle bien précis pour la lame.  Tout 
un art !  Je m’y suis essayé plus tard, sans 
grand succès…

 L’odeur de foin séché a sur moi une 
telle puissance évocatrice qu’elle me trans-
porte encore aujourd’hui dans ma jeunesse, à 
la campagne, quand me parviennent des ex-
halaisons de gazon coupé.  C’est comme une 
atmosphère de campagne et de fraîcheur qui 
me reporte à mes jeunes années passées au 
Bois-de-l’Ail.  

La cueillette des fraises

La cueillette des fraises coïncide avec le 
début de la fenaison.  C’est maman qui a 
pris l’initiative de planter deux à trois cents 

plants qui produisent pendant deux ans, la 
première année en étant une de consolida-
tion.  Elle veut sans doute pouvoir acheter 
certains articles que ne lui permet pas le 
maigre revenu de la ferme.  On peut sans 
doute appeler cette initiative un début 
«d’émancipation féminine» car cet argent 
personnel, elle va le dépenser souvent pour 
un accessoire qu’elle juge utile pour la mai-
son, ou pour le bien-être de la famille.  Sans 
doute aussi pour se permettre quelques fan-
taisies dans le domaine vestimentaire.  Le 
mot fantaisie est probablement exagéré, 
mais elle aime bien «aller à la messe» avec 
des vêtements à son goût.

 On plante, on sarcle (un peu) et puis 
on ramasse les précieux fruits.  Tôt le matin 
— ou la veille au soir si on prévoit une grosse 
«serrée» pour le lendemain — on cueille de 
belles grosses fraises rouges et succulentes.  
Puis avec un des garçons, vers le milieu de 
l’avant-midi, maman va vendre au village le 
produit de son labeur.  En bonne vendeuse, 
elle sait mettre les plus savoureuses sur le 
dessus du panier pour attirer le regard... et 
la convoitise des clients.  

 Leur cueillette ne se fait pas tou-
jours sans incidents.  Parfois (nous, les en-
fants) nous nous lançons des fraises pourries, 
en gamins que nous sommes à cet âge.  Et 
quand les fraises pourries ne suffi sent pas, 
on en prend des saines et juteuses, au grand 
déplaisir de maman.  Je me rappelle aussi 
qu’elle devenait rouge «comme une pivoine» 
quand elle passait un avant-midi la tête en 
bas à débusquer les fruits qu’elle aimait tant 
avec du sucre et du lait, ou de la bonne crème 
d’habitant.  Cette crème qu’on va chercher 
avec gourmandise sur le dessus des pots de 
lait ou des bidons (appelés canisses). 
 

nad.bernard@tlb.sympatico.ca
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avec Bernard Julien
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Ford Mustang V6 Convertible 2013
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16011AU - V6 3,5L manuel, 
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819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La moisson
 A quoi nos parents occupent-ils 
leur temps après la fenaison?  Je n’en 
ai pas une très bonne idée.  Il y a tou-
jours quelques travaux qui attendent 
le cultivateur et, à cette période, le 
sarclage fait partie de ces contraintes.  
Quelques jours après une bonne pluie, il 
faut s’attendre à ce que nous soyons ré-
quisitionnés pour faire le ménage dans 
les mauvaises herbes qui ont profi té 
des chaleurs de juillet pour proliférer 
et envahir le potager.  De plus il faut
renchausser les pommes de terre et les 
traiter périodiquement afi n de faire 
obstacle aux «bêtes à patates» et aux 
maladies.  Pour effectuer cette dernière 
opération, on vaporise une substance 
composée de vitriol et de vert de Paris 
(fongicide et insecticide) à l’aide d’une 
pompe.  Cette dernière est d’abord
actionnée à bras, puis — ô génie hu-
main — mue par une roue de la voiture 
dotée d’un engrenage.  On doit aussi 
passer le grobeur (sarcloir) entre les 
rangs de maïs ou de pommes de terre 
pour empêcher que le chiendent ne 
prenne le dessus.

 C’est aussi le moment où la pro-
duction du lait est à son meilleur.  Quand 
l’herbe a commencé à repousser dans les 
champs où le foin a été coupé, on envoie 
les vaches dans les pacages pendant des 
périodes de courte durée au début, pour 
éviter qu’elles ne s’empiffrent d’herbe 
et ne ballonnent. Cet embonpoint subit 
peut être mortel si on n’agit pas illico et 
pour juguler la catastrophe, on peut leur 
faire mâchouiller un câble pour évacuer 
les gaz.  Comme nous avons une terre 
à un mille de la maison, il arrive qu’on 
doive y conduire les vaches le matin et 
les ramener le soir.  Je ne sais comment 
on réussit, mais les animaux, bien sage-
ment, font la route sans s’arrêter dans 
les parterres des maisons qui se trou-
vent sur notre route.  On y va à pied 
d’abord, puis à bicyclette, et souvent 
c’est mon travail.  Docilement, les bêtes 
s’écartent pour livrer le passage aux 
rares véhicules que l’on croise ou qui 
nous dépassent.  Parfois, insouciantes, 
elles laissent tomber, avec un sans gêne 
évident, de belles grosses tartes fuman-
tes... soit en plein milieu de la route, soit 
devant les demeures des gens du rang.

 Pour refroidir le lait, on descend 
les canisses dans un puits creusé dans le 
roc tout près de la cuisine d’été.  Il sert 
aussi à conserver certains aliments pen-
dant quelques jours, car on ne possède 
pas de réfrigérateur à ce moment-là, ni 
de glacière.  

 Quand les champs d’avoine 
sont dorés, ce qui se produit dans la 
seconde moitié du mois d’août, c’est le 
temps de sortir la moissonneuse-lieuse.  
L’appareil est complexe, pour l’époque : 
en plus de couper le grain, il lie l’avoine 
par gerbes (stooks) et les laisse tomber 
sur le sol.  À deux ou trois, on suit la 
machine et on lève en forme de cône 
quatre ou cinq gerbes, l’épi placé vers 
le haut.  Ceci pour permettre à l’avoine 
de terminer son cycle de mûrissement 
et de sécher.  C’est une belle période de 
travail, le temps n’est pas trop chaud et 
les criquets nous charment — ou nous 
agacent — de leur chant strident.  Dans 
les temps morts, en attendant qu’il y ait 
assez de gerbes pour qu’il vaille la peine 
de les dresser en rangées, on se réfugie 
sur la toile qui sert à couvrir la moisson-
neuse quand on ne l’utilise pas.  Ou en-
core on la dresse comme une tente pour 
s’y réfugier.  Moments inoubliables : mes 
frères et moi en profi tons pour bavarder, 
étendus ou accoudés sur la bâche qui 
mêle ses odeurs capiteuses à celles, plus 
épicées, d’une terre dépouillée de sa ré-
colte.  Parfois, réchauffés par un soleil 
qui n’est pas encore rentré dans ses 
terres, nous somnolons.  Ces immenses 
rangées de stooks, à perte de vue, sur un 
fond doré, ont de quoi ravir l’œil de pein-
tres à la recherche d’une époque révolue.  

(À suivre.)
 

nad.bernard@tlb.sympatico.ca
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avec Bernard Julien

Marchons notre histoire
Découvrez l’histoire de Mont-Laurier avec

Mlle Godard dans un circuit pédestre à travers les 
rues de Mont-Laurier.  3 départs par jour, du mercredi 

au dimanche jusqu’au 14 août 2016.

Exposition
Le curé Labelle, son héritage dans les

Hautes-Laurentides,  jusqu’au 29 juillet 2016

Informations : 819 623-1900 ou

genealogie.org/club/shrml

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Tentation
King Melrose

02 03 Éclat
Alexe Gaudreault

03 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

04 15 Polaroid
Alex Nevsky

05 04 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

06 10 My sweetest thing
Jérôme Couture

07 03 Encore un soir
Céline Dion

08 05 Le Manteau  
Richard Séguin

09 11 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

10 06 33 tours
2Frères

CS SD Titre / Artiste

01 04 Cheap thrills
Sia

02 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 05 Catch & release
Matt Simons

04 07 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

05 20 You’re my ace
Jonathan Roy

06 03 Come
Jain

07 01 Lay you down easy
Magic !

08 08 7 Years
Lukas Graham

09 09 Cake by the ocean
DNCE

10 10 Water under the bridge
Adele

 Coopérative Forestière des Hautes-Laurentides 
 Filiale 9196-5905 Québec inc. 
 

395, boul. Des Ruisseaux, Mont-Laurier (Québec), J9L 0H6  Tél. : (819) 623-4422  Fax : (819) 623-6287 

La Coopérative Forestière des 
Hautes-Laurentides est heu-
reuse d’annoncer la nomi-
nation de Monsieur Stéphane 
Lapointe à titre d’adminis-
trateur externe à son conseil 
d’administration. 

Monsieur Lapointe, direc-
teur du Centre de l’UQAT à 
Mont-Laurier, agit à ce titre 
depuis mars dernier. 

Son engagement dans la 
communauté depuis plus 
de 22 ans, combiné à la connaissance qu’il possède 
des enjeux  économiques régionaux, notamment la 
forêt, contribueront de manière très notable à la saine 
gestion de la Coopérative et de son développement 
dans l’avenir.

Monsieur Lapointe détient une maîtrise en administra-
tion des affaires (MBA), un certifi cat en informatique 
de gestion et un baccalauréat en administration des 
affaires (BAA).

Le président et tous les membres du conseil 
d’administration se considèrent privilégiés de pouvoir 
compter sur une personne dont les qualités humaines 
et professionnelles profi tent déjà à l’entreprise. 

Michel Lagacé, vice-président
A l’intérim de Daniel Morin, président

Avis de nomination

29119
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NORMAND CYR
819.623.7374 poste 225
ncyr@lecourant.ca

DAVID MEILLEUR
819.623.7374 poste 224
dmeilleur@lecourant.ca

GAÉTAN RAYMOND
819.623.7374 poste 229
graymond@lecourant.ca

RÉSERVEZ MAINTENANT !

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Tentation
King Melrose

02 03 Éclat
Alexe Gaudreault

03 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

04 15 Polaroid
Alex Nevsky

05 04 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

06 10 My sweetest thing
Jérôme Couture

07 03 Encore un soir
Céline Dion

08 05 Le Manteau  
Richard Séguin

09 11 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

10 06 33 tours
2Frères

CS SD Titre / Artiste

01 04 Cheap thrills
Sia

02 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 05 Catch & release
Matt Simons

04 07 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

05 20 You’re my ace
Jonathan Roy

06 03 Come
Jain

07 01 Lay you down easy
Magic !

08 08 7 Years
Lukas Graham

09 09 Cake by the ocean
DNCE

10 10 Water under the bridge
Adele

1833-1891

1831833-1-1891891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

François-Xavier-Antoine Labelle

Lorsque fi nalement les projets de colonisa-
tion du curé Antoine Labelle se réalisent, 
plusieurs instituts tentent de simplifi er la 
vie des futurs colons. Certains d’entre eux 
leur offrent de l’information concrète sur 
les procédures à suivre pour s’approprier 
un lot et sur la façon de l’entretenir. Voici 
quelques extraits d’une brochure, publiée 
par le ministère de la colonisation et des 
travaux publics du Québec, offerte à ceux 
qui désiraient quitter le confort et venir 
s’installer dans le nord du Québec.

«Il en est de cette région comme de la plaine 
du Saint-Laurent; on y trouve des terrains 
rocheux, sablonneux, marécageux, mais ces 
terrains forment l’exception; plus des deux 
tiers du pays sont très propres à la culture. 
Le sol est ce qu’on appelle communément de 
la terre jaune. Au fond des vallées, sur le 
bord des rivières, on rencontre de la glaise, 
de la terre grise, mais en général, c’est la 
terre jaune qui domine dans toute la région. 
Cette espèce de terre est un mélange de sa-
ble et de glaise. Mais, ici, la glaise renferme 
du fer, ce qui lui donne sa couleur rousse. 
Or, les sables mêlés d’argile ferrugineux for-
ment d’excellentes terres.» (p.2)

«Actuellement, au Rapide de l’Orignal, 
on compte une église, une école, quatre
magasins, une boutique de forgeron, deux 
hôtels, deux boutiques de menuisier, deux 
moulins à scie, un moulin à farine, un 
médecin. Le foin est vendu de douze 
à dix-huit dollars la tonne, et l’avoine 
cinquante sous. On vient d’y établir une 
fromagerie.»(p.11)

«Les colons qui s’établissent dans les can-
tons du Nord et qui ont certains moyens 

de subsistance font mieux de consacrer 
leur temps au défrichement de leurs lots; 
ils seront plus vite en mesure de vivre du 
revenu de leur terre, mais ceux qui sont 
obligés, pour assurer la vie de leur famille 
de chercher du travail, trouveront, dans 
les nombreux chantiers qui se font tous les
hivers, à gagner de vingt à trente piastres 
par mois. Pendant la saison d’été, ils peuvent 
avoir de l’emploi à la confection des chemins 
du gouvernement. On paye pour ces travaux 
une piastre par jour en moyenne.»(p.16)

«1. Un colon doit être sobre et jouir d’un 
bon caractère. La respectabilité est une 
des premières et la plus importante des 
conditions acquises pour devenir colon. Il 
est à désirer qu’il n’y ait que des hommes 
choisis qui s’établissent dans les cantons du 
Nord : que cette vérité soit bien comprise 
de tous ceux qui font de la propagande en 
faveur de la colonisation. 2. Il doit avoir 
une bonne santé, de l’énergie et de l’amour 
du travail. Le colon, comme tous ceux qui 
veulent réussir dans n’importe qu’elle pro-
fession, doit se vouer, surtout, dans les 
premières années, à un travail assidu, à 
l’isolement, et s’attendre à des revers pas-
sagers qui mettront peut-être son courage 
à l’épreuve. Là comme partout ailleurs, la 
fortune est due à l’homme d’initiative, à 
l’homme persévérant.»(p.25)

«Le chauffage ne lui coûtera que la peine 
de bucher son bois. Comme il y a moins de 
luxe dans ces cantons nouveaux, les fi lles 
se contenteront de robes plus modestes et 
de chapeaux moins fl euris. De leur côté, les 
garçons trouveront dans le voisinage un 
établissement aussi facile qu’avantageux. 
Voilà donc l’aisance arrivée au foyer de ce 
colon qui ne l’aurait jamais connue s’il était 
demeuré sur sa première terre. C’est bien 
le cas de dire que tous nos petits cultiva-
teurs des vielles paroisses se feraient colons 
s’ils connaissaient la bonne fortune qui les 
attend dans les terres nouvelles».(p.26)

Charles-Alexandre Bourgeois
Source : GOUIN, Lomer et S. DUFAULT. Terres à 
coloniser dans les vallées de la Rouge, de la Lièvre 
et de Kiamika, Département de la colonisation de la 
Province de Québec, Montréal, 1900, 41 pages.

Défricheurs se rendant au lieu de travail dans la 
forêt. Collection  Suzelle Pearson de la SHGHL.

À ne pas manquer en août
Du 5 août au 18 septembre 2016 - Gare de Rivière Rouge

Exposition De la Rouge à la Rouge – volet artistique
Vernissage le 5 août à la Gare de Rivière-Rouge - 5 à 7

Le 13 août 2016 – 20h - Centre sportif et culturel de Rivière-
Rouge : Spectacle multimédia Labelle, Légendes du Nord

Pour plus d’informations
www.125cureantoinelabelle.com
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Tentation
King Melrose

02 03 Éclat
Alexe Gaudreault

03 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

04 15 Polaroid
Alex Nevsky

05 04 Belle infi rmière
Jonathan Painchaud

06 10 My sweetest thing
Jérôme Couture

07 03 Encore un soir
Céline Dion

08 05 Le Manteau  
Richard Séguin

09 11 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

10 06 33 tours
2Frères

CS SD Titre / Artiste

01 04 Cheap thrills
Sia

02 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 05 Catch & release
Matt Simons

04 07 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

05 20 You’re my ace
Jonathan Roy

06 03 Come
Jain

07 01 Lay you down easy
Magic !

08 08 7 Years
Lukas Graham

09 09 Cake by the ocean
DNCE

10 10 Water under the bridge
Adele

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La moisson (suite) et autres récoltes
 On laisse «reposer» les gerbes 
d’avoine une quinzaine de jours, selon 
les aléas de la température, puis on les 
entre dans la grange, en attente...  À la 
fi n d’octobre ou au début de novembre, 
on «bat» le grain, c’est-à-dire on sépare 
l’épi de la tige (paille).  Le moulin à 
battre est activé par un gros engin pas 
toujours facile à démarrer.  Quand la 
machine est en marche, on lance dans 
la gueule de la «batteuse» les gerbes 
d’avoine qu’on a déliées.  À l’arrière 
de la machine sort la paille qu’on 
envoie sur le fenil (qu’on prononce fani) 
tandis que le grain tombe dans des 
contenants de métal appelés minots (le 
minot est en fait une mesure de capa-
cité pour les grains qui équivaut à 15,4 
kilos).  La paille servira de litière aux 
animaux et sera ainsi un ajout impor-
tant pour la composition du fumier de 
vache.  Le battage est pénible, surtout 
à cause de la poussière qui se dégage 
pendant l’opération.  Souvent, après 
deux ou trois jours de travail, l’un ou 
l’autre des participants tombe malade; 
dans les dernières années, on utilise 
des masques pour fi ltrer l’air.  L’avoine 
ainsi récoltée est remisée dans de 
grands emplacements situés dans le 
haut du hangar.  Ce travail demande 
une grande force car il faut monter 
au deuxième étage le grain qui a été 
ensaché dans des poches pouvant peser 
quelque soixante-quinze livres.  Quand 
arrive le mois d’avril, l’avoine qui 
servira de semence est passée au crible, 
appareil à fond plat perforé qui sépare 
les bons grains de ceux qui sont trop 
petits ou qui proviennent des 
mauvaises herbes. 

 La récolte du tabac doit se faire 
avant les gelées.  Une fois les tiges 
coupées, on plante un clou à la base 
de chacune d’elles pour permettre de 
les suspendre.  C’est dans la grange 
qu’il sera accroché à des broches 
fi xées aux poutres sur le dessus des 
tasseries et qu’il continuera à sécher pour 
atteindre sa pleine saveur.  Au petit 
hachoir à main, papa fera de ces grandes 
feuilles brunes le précieux combustible 
à pipe qui laissera échapper des volutes 
bleues montant en spirale dans les 
airs.  Le surplus, il le vendra à des gens 
qui aiment bien fumer le «tabac cana-

dien».  Certains même vont le chiquer, 
c’est-à-dire le mâcher puis le rejeter 
dans le crachoir.

 Cette période est aussi celle 
de la cueillette des fèves que maman 
cuisinera à notre plus grande 
satisfaction.  Elles seront assaisonnées 
non de sucre ou de mélasse mais de
vinaigre.  Quant aux pommes de terre, 
je pense que c’est vers la fi n de septem-
bre ou au début d’octobre qu’on arrache 
la précieuse denrée.  Il arrive même que 
la terre soit légèrement gelée quand 
on procède à l’opération.  Un trait de 
charrue dans chaque rang, puis c’est à 
la main qu’on sort chaque tubercule et 
qu’on l’expose au grand air.  Vers la fi n 
de la journée on empoche les pommes 
de terre pour ensuite venir les vider 
dans la cave où elles passeront l’hiver.

 Pour ce qui est du maïs pour 
les animaux, c’est en septembre 
qu’on le coupe.  Une fois l’opération 
accomplie, on le dispose en forme de X de 
chaque côté de perches de cèdre qu’on a 
préalablement montées.  La base 
forme ainsi une sorte de tunnel qu’on 
aime bien découvrir en rampant.  Et 
les poules, qui vivent librement dans 
la cour, y pondent parfois leurs œufs. 
Ce blé d’Inde sert de nourriture aux 
animaux en ce début d’automne.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Hachoir à tabac

C’est le temps de la moisson. Wilfrid Jolicoeur et son 
fi ls André sont près du râteau que traînent des chevaux con-
duits par Mme Eugénie Labelle (épouse de Wilfrid Jolicoeur) 

en 1928. Source : Collection André Jolicoeur.

avec Bernard Julien

Marchons notre histoire
Découvrez l’histoire de Mont-Laurier avec 

Mlle Godard dans un circuit pédestre à travers les 
rues de Mont-Laurier.  3 départs par jour, du mercredi 

au dimanche jusqu’au 14 août 2016.

Venez rencontrer la SHGHL le dimanche 14 août 

prochain à l’Exposition de voitures anciennes
de Kiamika !

Informations : 819 623-1900 ou

.genealogie.org/club/shrml
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 03 Polaroid
Alex Nevsky

02 04 My sweetest thing
Jérôme Couture

03 05 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

04 06 J’ai cherché
Amir

05 01 Tentation
KIng Melrose

06 07 Oh non!
Karim Ouellet

07 02 Éclat
Alexe Gaudreault

08 16 J’écris love 
Matt Laurent

09 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

10 13 Ma pauvre chérie
Marième

CS SD Titre / Artiste

01 09 This girl
Kungs

02 01 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 03 Cheap thrills
Sia

04 10 Just like fi re
P!nk

05 05 You’re my ace
Jonathan Roy

06 04 I took a pill in Ibiza
Mike Posner

07 02 Catch & release
Matt Simons

08 06 Come
Jain

09 16 This is what you came for
C. Harris/Rihanna

10 12 Spirits
The Strumbellas

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les labours
Quand les premières gelées commencent à
ralentir la croissance des herbes dans les 
pâturages et que les vaches n’y trouvent plus la 
nourriture nécessaire pour donner un bon rende-
ment en lait, on les rentre dans l’étable, le soir, 
pour les nourrir.  Pendant le jour cependant, 
elles ont droit de paître paisiblement dans les 
champs.  C’est à ce moment, vers le milieu de 
septembre, que papa va entreprendre le long 
travail des labours qui se poursuivra jusqu’à la 
fi n d’octobre.

 Il part dans l’avant-midi, les deux 
chevaux attelés à une charrue qui ne comporte 
qu’un soc.  Il apporte parfois son dîner quand 
la terre à travailler est située loin de la maison.  
Tenir les mancherons de la charrue pour qu’elle 
creuse la terre juste la profondeur voulue et 
qu’elle trace un sillon bien droit, c’est une tâche 
que papa aimait — je me souviens de le lui avoir 
entendu dire.  Et il revient tard dans l’après-
midi, pour «faire le train».

 Je pense que papa aimait ce travail 
parce que c’est un moment précieux pour le 
cultivateur : préparer la terre pour la saison 
suivante.  Et ce contact avec la nature, la journée 
durant, cette nature qui donne tant, et qui est la 
grande maîtresse des hauts et des bas de la vie 
du cultivateur, quel bonheur !  Moments propices 
aussi pour penser, pour réfl échir dans le silence 
des journées douces et en même temps fraîches 
de l’automne.  J’imagine aussi la fatigue, mais 
combien bienfaisante, de ces interminables 
marches sur une terre encore remplie des plé-
nitudes de l’été.  Les odeurs qui se dégagent 
du sol éventré mêlées à l’air frisquet d’octobre 
l’accompagnent dans ce travail qui clôt le cycle 
de la production pour en préparer un autre, celui 
des semailles.

 Mes souvenirs sont confus, mais je 
sais que son retour à la maison est attendu par 
tous.  Tel une ombre dans le crépuscule nais-
sant, je le vois encore poindre à l’horizon, le dos 
voûté et les mains bien ancrées aux mancherons 
de la charrue, précédé des chevaux vannés de 
fatigue.  Ce qui se passe en ce début d’automne est 
étonnant : on a besoin de tous les instants du jour 
comme si la peur de l’hiver s’installait en nous.  
Le soleil n’a plus le même éclat, les journées sont 
plus courtes, et c’est dans la pénombre qu’on voit 

revenir des chevaux rompus et un père fatigué 
mais heureux.  Je pense que les soirées plus 
longues (la noirceur prend tôt) apportent une 
sorte de calme et de sérénité qui unit davantage 
la famille.

***
 Si l’automne chez le cultivateur est un 
temps préparatoire à l’hiver qui ne tardera pas 
et en même temps une nécessité pour prévoir 
les récoltes futures, pour moi—fi ls d’habitant et 
vieux retraité — cette saison a toujours marqué 
des moments précieux dans la trame de la vie.  
Comme si l’été avait rempli sa fonction, celle 
de nous revigorer et de galvaniser notre plai-
sir de vivre, et qu’il était temps d’apprécier, de 
faire le point.  Les coloris que la nature déploie 
à nos yeux font le lien entre une fl oraison qui se 
termine et une défeuillaison qui dénude les 
arbres et rend bien triste la grisaille de l’horizon.  
C’est comme un dernier souffl e de beauté qu’on 
emmagasine pour la dormance de la blanche 
saison.  L’automne, c’est un moment de réfl ex-
ion, un temps d’arrêt.  C’est fi n d’été ou début 
d’automne que se faisaient, bien souvent, les 
retraites paroissiales.  Un prédicateur, du haut de 
la chaire, parlait du ciel et surtout de l’enfer, des 
vertus théologales et insistait dans ses sermons 
sur les 6e et 9e commandements de Dieu1 qui tou-
chaient à la sexualité.  Par un drôle de hasard 
des bébés naissaient aux mois de mai et juin qui 
suivaient.  Allez donc savoir pourquoi !  

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

1    - 6e commandement : «impudique point ne seras, de 
        corps ni de consentement.»
      - 9e commandement: «L’œuvre de chair ne désireras,
        qu’en mariage seulement.»

Catin, le cheval préféré de mon père.

Un homme en train de labourer son champ. 
Des enfants sont sur le cheval.

Source : P132 Collection Caisse populaire de Ferme-Neuve. 

avec Bernard Julien
SERVICE DE VIDANGE 
DE FOSSE SEPTIQUE

Vous voulez vidanger votre fosse septique? 
Un seul appel, Robin Ouimet

819 585-3658 
au 777 route 311 nords Lac-des-Écorces

J’attends vos appels avec impatience, merci 
de votre confi ance. Au plaisir!

29
28

4

819-623-7374

ANNONCEZ DES ANNIVERSAIRES,
DES FÉLICITATIONS, DES NOUVEAUX DIPLÔMÉS...
DE PLUS, NOUS PERSONNALISONS
VOTRE ANNONCE SUR DEMANDE!

OBTENEZ CE FORMAT 2H
POUR SEULEMENT 20$
Pour de plus amples renseignements et pour réservation

taxes
incluses
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17$ pour adultes
10$ pour les moins de 12 ans

Au profi t de l’association 
hockey mineur

MATCH 

PRÉ-SAISON

POUR INFORMATIONS : 
819.623.2210

LE 27 août prochain 

 à19h00 

au centre sportif 

Jacques-Lesage Mont-Laurier

Phoenix de 

Sherbrooke

VS

Billets en vente chez CFLO, 
Publicité FR et IS sports

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La coupe du bois
 À l’époque, les maisons ne sont 
pas munies de chauffage central; il 
faut compter sur le bois pour alimen-
ter le poêle de la cuisine.  Un appareil 
qui est bien utile puisqu’il sert à cuire 
les aliments, à fournir l’eau chaude 
nécessaire au lavage et aux différents 
travaux ménagers et contribue aussi — 
rôle primordial — à chauffer la maison.  
Le long tuyau qui le relie à la chemi-
née de briques contribue grandement 
à répartir la chaleur dans la maison.  
C’est l’automne qu’on fait provision 
de l’indispensable combustible qui le 
nourrit.  Comme on possède un lot à 
bois au bout des terres, vers la rivière 
Jacques-Cartier, papa va y couper les 
arbres avant que la neige ne commence 
à recouvrir le sol.

 L’abattage des érables, des 
plaines, des bouleaux et des merisiers 
n’est pas non plus une tâche facile.  
Une hache, un godendard et un coin 
— ce morceau de métal qu’on insère 
dans une rainure creusée par la scie 
pour empêcher les parois du bois de se 
rejoindre — sont les armes nécessaires 
au travail.  Il faut d’abord faire le 
choix de l’arbre, puis jauger la façon de 
l’abattre.  Veut-on qu’il tombe ici plutôt 
que là, c’est affaire de doigté.  Avec la 
hache, on fait une entaille en biseau du 
côté où on veut qu’il s’incline.  Puis à 
l’opposé, on se sert du godendard pour 
gruger dans l’écorce jusqu’au plus 
profond du tronc.  Quand le moment 
fatidique arrive, gare à vous.  L’arbre 
tombe avec fracas, écrasant ce qui se 
trouve sur son passage.  Le bruit est 
impressionnant, il se répercute au loin 
comme le tonnerre un jour d’été.  S’il 
y a un peu de neige, c’est une belle 
poudrerie qui éclabousse la forêt.

 Pour les petites branches, 
l’élagage se fait à la hache.  Je me 
souviens d’une fois, je devais avoir 
sept ou huit ans, où j’ai voulu imiter 
papa dans ce travail pourtant facile.  
Malheureusement, le taillant de la 
hache a dévié sur une branche sèche et 

est venu percuter mon genou, faisant 
une large entaille dans la chair.  C’est 
dans les bras de papa que j’ai fait le tra-
jet de retour (une bonne demi-heure).  
Comme seul remède, de la teinture 
d’iode pour désinfecter la plaie.  Le 
traitement est commun mais combien 
douloureux : une brûlure qui darde 
droit au cœur.  Puis quand la plaie se 
referme on applique du mercurochrome 
(aujourd’hui retiré du marché car le 
mercure peut causer de l’infection)
pour stériliser.  Et pendant une 
semaine, on me conduisit à l’école dans 
un traîneau parce que j’avais de la 
diffi culté à marcher.  Petite douceur 
qui ressemblait à un privilège : en plus 
d’une balade en luge, bien agréable, des 
attentions de chacun pendant le 
parcours et même à l’école.  C’était aux 
alentours de la Sainte-Catherine (25 
novembre), la patronne des «vieilles 
fi lles», ces personnes qui ont dépassé 
l’âge fatidique de vingt-cinq ans et n’ont 
pas encore trouvé mari.

 Les branches trop petites 
restent dans la forêt tandis qu’on coupe 
le tronc pour en faire des billots d’une 
douzaine de pieds.  C’est par la force 
des bras ou à l’aide d’un cheval quand 
ils sont trop lourds qu’on place les 
tronçons dans un endroit accessible pour 
le chargement.  Un crochet est aussi 
fort utile pour manipuler les billots, les 
déplacer, les tourner sur eux-mêmes.  
Ces derniers sont ramenés à la 
maison dans des traîneaux  appelés 
sleighs lorsqu’il y a assez de neige pour 
les tirer.  On attache les billots avec des 
chaînes et, une fois le traîneau rempli, 
on amène le butin à la maison, près du 
hangar.  Les lisses — lames de fer qui 
recouvrent les patins du traîneau — 
crissent sur la neige durcie si la tem-
pérature oscille près du zéro fatidique 
(en Fahrenheit).  C’est habituellement 
au début de décembre, du moins avant 
Noël, que ce travail s’effectue.  (à suivre)

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Cheval en raquettes sur
la rivière du Lièvre (1880)

Source: P172 Fonds Bernard 
Julien de la SHGHL

avec Bernard Julien

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Polaroid
Alex Nevsky

02 03 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

03 04 J’ai cherché
Amir

04 02 My sweetest thing
Jérôme Couture

05 06 Oh non !
Karim Ouellet

06 05 Tentation
KIng Melrose

07 08 J’écris love 
Matt Laurent

08 09 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

09 10 Ma pauvre chérie
Marième

10 11 Ta parade 
Ariane Brunet

CS SD Titre / Artiste

01 07 Catch & release
Matt Simons

02 01 This girl
Kungs

03 03 Cheap thrills
Sia

04 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

05 05 You’re my ace
Jonathan Roy

06 04 Just like fi re
P!nk

07 09 This is what you came for
C. Harris/Rihanna

08 08 Come
Jain

09 11 Can I get a Witness
SonReal

10 06 I took a pill in Ibiza
Mike Posner
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ongé férié

Fête du Travail
LUNDI 5 septembre FERMÉ

Heures de tombée spéciales 
pour le Journal du 7 septembre :

• réservations classées :  
avant vendredi 2 septembre à 11h
• réserver l’espace publicitaire :  
avant jeudi 1er septembre 16h30
• fournir le matériel publicitaire :  
avant vendredi 2 septembre 11h

• social-communautaire-
nécrologie-rédaction : 

avant jeudi 1er septembre 14h

1833-1891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

1833-1891

Un curé voyageur
Il est impossible d’aborder l’histoire 
des Hautes-Laurentides sans parler 
des nombreux voyages du curé Antoine 
Labelle. En effet, bien avant que son 
chemin de fer n’atteigne Mont-Laurier, 
l’ « Apôtre de la colonisation » avait déjà 
exploré vingt-neuf cantons dont ceux 
de Wolfe (Saint-Faustin), Grandison 
(Mont-Tremblant), Salaberry (Saint-
Jovite), Clyde (La Conception), Joly 
(Labelle), Marchand (L’Annonciation), 
Loranger (Nominingue), Kiamika et 
Campbell (Mont-Laurier).

Offi ciellement, il voyageait pour rendre 
visite aux travailleurs forestiers et leur 
apporter les services religieux; en pra-
tique, il explorait le territoire et plantait 
des croix pour marquer l’emplacement 
des futures églises de la région. C’est 
que le curé Labelle ne partageait pas 
les mêmes vues que les compagnies for-
estières qui ne faisaient qu’exploiter 
la forêt : le vaillant curé souhaitait 
coloniser la terre.

C’est à la suite de ses voyages que des 
villages ont pris forme et que des chemins 
de colonisation ont été ouverts, entre 
autres, le chemin Chapleau, reliant 
Chute-aux-Iroquois (Labelle) à Saint-
Gérard-de-Montarville (Kiamika). Ces 
chemins ont d’abord guidé les colons qui 
sont arrivés avant l’établissement des 
missions et la construction des chapelles. 
Il n’était pas rare alors que la messe soit 
chantée directement dans la maison des 
habitants.

Il arrivait aussi des naissances chez 
les familles établies dans ce pays à pei-
ne ouvert. Le curé, lors de sa tournée, 
baptisait alors les nouveau-nés. C’est ce 
qui est arrivé en 1886, alors que le curé 
Antoine Labelle lui-même, a procédé au 

baptême de Marie Kilda Bock, fi lle de 
Charles Bock et de Corinne Dupré, 
installés au Rapide-de-l’Orginal. Ceux-
ci avaient reçu la visite de la cigogne le 
3 juin, mais le curé Labelle a réussi à
passer seulement le 14 septembre 
1886. Lors de son retour, Antoine La-
belle s’était arrêté à Nominingue pour 
enregistrer le baptême dans les registres 
paroissiaux. À cette époque, il n’y avait 
ni médecin ni curé à Mont-Laurier et 
l’habitation consistait simplement en un 
camp en bois rond.

Notons que tous les voyages 
d’exploration du curé Labelle se 
déroulaient en l’absence de neige. 
Il faut dire que même les raquettes 
s’enfonçaient dans la neige sous le poids 
de l’imposant curé.

Benoît Bourbeau, archiviste
Sources : Gabriel DUSSAULT, Le Curé Labelle, Hur-
tubise HMH, 1983. Pierre COUTURE, Antoine La-
belle : L’apôtre de la colonisation, XYZ éditeur, 2003. 
Merci à M. Louis-Michel Noël, qui m’a signalé le bap-
tême de Mme Bock.

Armand Lépine et sa famille devant leur maison de 
colon sur le chemin Chapleau. Collection André Lépine 
de la SHGHL.

À ne pas manquer cet automne
Activités commémoratives gratuites offertes au grand public

Du 1er septembre au 29 octobre 2016
Exposition collective Habiter le Nord au Centre d’exposition
de Mont-Laurier - Vernissage le 1er septembre – 17h

24 septembre 2016
Spectacle Labelle Légendes du Nord à l’église de
Chute-Saint-Philippe – 20h

Jusqu’au 18 septembre 2016
Exposition collective De la Rouge à la Rouge au
Centre d’exposition de la Gare de Rivière-Rouge

2 octobre 2016
Circuit guidé Sur les pas du curé Labelle - Départ de Mont-Laurier

Informations : www.125cureantoinelabelle.com

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 05 You’re my ace
Jonathan Roy

02 02 This girl
Kungs

03 03 Cheap thrills
Sia

04 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

05 09 Can I get a Witness
SonReal

06 01 Catch & release
Matt Simons

07 12 Send my love to my new lover

Adele

08 08 Come
Jain

09 13 Life is good
Champion

10 14 We don’t talk anymore
Charlie Puth

CS SD Titre / Artiste

01 02 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

02 01 Polaroid
Alex Nevsky

03 04 My sweetest thing
Jérôme Couture

04 05 Oh non !
Karim Ouellet

05 08 J’écris love
Matt Laurent

06 03 J’ai cherché
Amir

07 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

08 09 Ma pauvre chérie
Marième

09 11 Ta parade
Ariane Brunet

10 06 Tentation
King Melrose

Page 6  •  31 août 2016   •  www.lecourant.ca    •  Le Courant des Hautes-Laurentides



www.rapideshockey.ca

Match d’ouverture 
Saison 2016-2017

Viens encourager 
Viens encourager 

TES Rapides !
TES Rapides !

recoivent recoivent 
lesles

Monarques de Monarques de 
Mirabel-BlainvilleMirabel-Blainville

Samedi Samedi 
10 septembre 10 septembre 

à 19h30 à 19h30 
au centre sportif au centre sportif 
Jacques LesageJacques Lesage

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

La coupe du bois (suite)
 Le chemin par lequel on ramène 
les billots à la maison et qui conduit 
à la forêt pour la traverser jusqu’aux 
côtes de la rivière Jacques-Cartier pro-
voque en moi un attrait irrésistible : 
j’aime y prendre des marches fréquentes 
sur la neige durcie.  Seul.  Le froid est
intense, mais rendu en plein bois, quelle 
oasis de paix blanche !  Des pistes de 
lièvres rappellent que je ne suis pas 
seul, mais le silence règne là où le dieu 
Sylvain s’est établi.  Le ciel bleu à travers 
les branches des arbres décharnés, les
conifères chargés de cristaux 
resplendissants, le soleil qui sculpte 
les feuillus en deuil et les transpose 
en ombres spectrales, toute cette 
beauté a de quoi ravir le cœur d’un enfant 
sensible à la nature.  Et remplir aussi 
sa solitude.  Les poètes, j’imagine, en 
auraient long à révéler sur ce spectacle 
sauvage et évocateur.

 En janvier, par grand froid, on 
coupe les billots transis avec la «scie 
ronde»1 pour en faire des bûches d’une 
quinzaine de pouces.  Celles-ci sont 
maintenant prêtes pour l’opération 
suivante : le fendage en bois de 
corde.  Comme les mois de janvier et 
février sont une période où le 
cultivateur n’est pas trop occupé, 
c’est par étapes s’étendant parfois 
jusqu’en mars que papa va le fendre.  
L’exécution est d’autant plus facile que 
le bois est gelé.  Il faut parfois un effort 
supplémentaire quand des nœuds sont 
coriaces.  Alors on entend des «ahans» 
sonores et un immense tas de bois s’élève 
dans la cour, derrière la maison.

 Pour nous faire plaisir, à 
nous les enfants, papa coupe quelques 
rondelles d’environ un pouce d’épaisseur 
à même les billots.  C’est un jouet bien 
rudimentaire qu’on fait rouler sur 
le plancher de la cuisine ou dans le 
corridor qui mène aux chambres du 
deuxième étage.  Le plaisir est là, mais 
le bruit aussi est de la partie.  Il arrive 
parfois qu’on n’a pas le temps d’arrêter 
l’engin et alors il dévale l’escalier, marche 
après marche.  Un tintamarre des plus 
discordants !  Nous devons à ce moment-
là cesser le jeu car, malgré la patience de 

nos parents, le tapage est incommodant 
et trouble la tranquillité dont ils ont 
besoin après leur journée de labeur.

 Ce n’est qu’à la fonte des 
neiges, quand il ne reste que des plaques 
blanches ici et là, qu’on transporte le 
bois de poêle pour le corder.  La terre est 
détrempée et une odeur rance nous 
enveloppe dès qu’on met le pied 
dehors : le sol gorgé d’eau puise dans 
la terre toutes les essences de la vie.  
Comme à cette époque la cour n’est 
pas irriguée par un drain, le traîneau 
rempli de bois laisse des ornières 
profondes dans le sol.  Les sabots 
du cheval s’enfoncent aussi sur ce 
terrain fragile et glissant.  Le bois est 
cordé tout près de l’enclos où on trait les 
vaches l’été ou encore dans un abri 
près du hangar, selon les époques.  Le 
cèdre est mis à part et, au moment de 
l’allumage du poêle, il sera coupé en 
fi nes lamelles qui prendront feu en 
poussant de joyeux crépitements.  Les 
rondins aussi seront réquisitionnés 
car ils sont bien pratiques en été pour 
que le feu qui sert à la préparation des 
repas ne jette pas trop de chaleur dans 
la cuisine.

*     *     *

 La saison hivernale en est une 
bien spéciale chez le cultivateur.  On 
resserre les liens, on reçoit la parenté et 
les voisins, on se colle aux plaisirs de la 
fratrie, on joue aux cartes.  On s’enferme 
dans un nid pas toujours douillet.  La 
froidure de cette saison, aujourd’hui hon-
nie de bien des pantoufl ards que nous 
sommes devenus, dessine des spectres 
sur les vitres des fenêtres mal isolées, 
phénomène qui a si bien inspiré le poète 
Nelligan : «Ma vitre est un jardin de 
givre.  Ah ! Comme la neige a neigé !»

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

1. Tiens, c’est justement le nom d’un chemin, celui de la 
Scie-Ronde, qui prend naissance juste devant la maison 
fl eurie d’un pionnier et d’une pionnière de Mont-Lau-
rier, Achille Lajeunesse et Gertrude Grenier (voir la 
photo ci-dessous).

Maison familiale des 
Lajeunesse

Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 05 You’re my ace
Jonathan Roy

02 02 This girl
Kungs

03 03 Cheap thrills
Sia

04 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

05 09 Can I get a Witness
SonReal

06 01 Catch & release
Matt Simons

07 12 Send my love to my new lover

Adele

08 08 Come
Jain

09 13 Life is good
Champion

10 14 We don’t talk anymore
Charlie Puth

CS SD Titre / Artiste

01 02 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

02 01 Polaroid
Alex Nevsky

03 04 My sweetest thing
Jérôme Couture

04 05 Oh non !
Karim Ouellet

05 08 J’écris love
Matt Laurent

06 03 J’ai cherché
Amir

07 08 J’aime les oiseaux
Yann Perreau

08 09 Ma pauvre chérie
Marième

09 11 Ta parade
Ariane Brunet

10 06 Tentation
King Melrose
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Le Décompte

Francophone Anglophone

Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 This girl
Kungs

02 12 Heathens
Twenty one pilots

03 17 Don’t be so shy
Imany

04 02 Cheap thrills
Sia

05 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

06 07 You’re my Ace
Jonathan Roy

07 03 Can I get a Witness
SonReal

08 09 Mama said
Lukas Graham

09 11 We don’t talk anymore
Charlie Puth/S.Gomez

10 18 Just like fi re
P!nk

CS SD Titre / Artiste

01 02 My sweetest thing
Jérôme Couture

02 05 J’ai cherché
Amir

03 01 Polaroid
Alex Nevsky

04 03 Oh non !
Karim Ouellet

05 06 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

06 04 Belle Montréalaise
Sam Harvey

07 08 Ma pauvre chérie
Marième

08 09 Ta parade
Ariane Brunet

09 05 J’écris love
Matt Laurent

10 10 Mémoire
Automat

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Mars, le mois des veaux
 Pendant l’été, quand papa s’aperçoit 
qu’une vache est en chaleur1 , il amène dans 
l’enclos où on trait les vaches le taureau
reproducteur, s’il n’accompagne pas déjà 
le troupeau.  Certaines années, on n’a pas 
de géniteur, et c’est alors qu’on va chez no-
tre voisin emprunter l’animal qui se dévoue 
intensément à la cause !  Aujourd’hui, c’est 
l’insémination artifi cielle, mais à l’époque on 
doit se fi er à la nature.  Et la nature n’hésite 
pas et est prolifi que.

 Graduellement, à l’automne, on 
cesse de traire les vaches qui ont reçu 
la visite du taureau pendant l’été et ont été 
fécondées.  Ces dernières ont besoin d’un 
repos de quelques mois avant qu’elles ne 
mettent bas.  Le temps de gestation, comme 
chez l’humain, est de neuf mois.  Donc, on 
n’a plus à les traire.  C’est dire que pen-
dant l’hiver la besogne n’est pas trop longue 
à faire.  Simplement donner du foin et de 
la moulée, mettre une litière (de la paille) 
dans le dalot et nettoyer ce dernier chaque 
matin, ce que papa réalise la plupart du 
temps après un bon déjeuner.  Les années 
où toutes les vaches vêlent, on va chercher 
pour notre consommation le lait chez un de 
nos voisins  Après notre retour de l’école, un 
peu avant le souper, c’est le travail des plus 
jeunes d’aller quérir le liquide désiré.

 Lorsque le mois de mars vient 
mettre un terme aux rigueurs de l’hiver, c’est 
l’arrivée des veaux.  Papa surveille les ani-
maux qui sont à la veille de mettre bas, et il 
lui incombe d’être présent le moment venu, 
même pendant la nuit.  Je lis dans ses yeux 
et vois dans son comportement une certaine 
anxiété.  Heureusement, la plupart du temps 
tout se passe bien.  Parfois cependant le 
travail est mal amorcé et il doit alors 
«délivrer» l’animal, c’est-à-dire l’aider à vêler.  
Si le processus s’annonce dangereux pour la 
vie de la bête, papa fait venir quelqu’un du 
rang, plus expérimenté que lui pour exécuter 
cette intervention.  Ce sont des situations 
inquiétantes et il trouve cette période péni-
ble.

 La naissance d’un veau est assez 
spectaculaire.  Ces grandes pattes qui ap-
paraissent soudain, ce corps plutôt maigre et 
gluant, longiligne, on se demande comment la 
génitrice a pu s’accommoder d’un tel fardeau.  
Et qui plus est le mettre au monde.  Le
petit veau se lève presque aussitôt, titube en 

cherchant un équilibre précaire.  Le nouveau-
né cherche aveuglément le pis généreux qui 
le reliera à la vie.  Je me rappelle aussi qu’on 
lui apprend vite à boire dans une chaudière.

 Pour le renouvellement du trou-
peau, on garde deux ou trois veaux femelles 
(on les appellera taures ou génisses), et on en 
engraisse d’autres pour la viande.  Ces veaux 
de lait sont vendus quand ils ont atteint une 
certaine pesanteur, et nous, nous en tuons un 
pour notre propre consommation.  La viande 
est mise (cannée) dans des boîtes de métal 
que l’on scelle au moyen d’une sertisseuse qui 
est utilisée en partage avec les voisins.  Pour 
les autres qui naissent maigrichons, chétifs 
et peu prometteurs, on les élimine.

*     *     *
 Le printemps, c’est le renouvelle-
ment, la mise en place de toute la vie sur une 
ferme.  Dans ces temps reculés, l’agriculture 
n’est pas une industrie comme aujourd’hui 
mais véritablement un art savamment appris 
par l’expérience personnelle et transmis par la 
tradition léguée par nos ancêtres.
 

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

1 ) Quand j’étais jeune, je me demandais pourquoi certaines vaches 
faisaient des prouesses en s’agrippant à la croupe d’une de leurs 
compagnes.  J’ai vite compris, sans vraiment comprendre, l’astuce 
de la fécondation quand le taureau, montant la coquine, rendait la 
“chose” visuellement plus démonstrative que le manège de celles qui 
l’avaient précédé.  Un des mystères qui tenaille la curiosité de tout 
enfant !

Mariage en avril 1919.

Enfant surveillant le repas des veaux.
Collection Bernard Plouffe de la SHGHL.

avec Bernard Julien SPORT 
MOTORISÉ 
HONDA

ÊTES-VOUS 
au courant?

Êtes-vous au courant 
que  le s  ja rd in s 
« Cultiver pour nourrir » 
on pu bénéficier 
gratuitement d’une 
tondeuse pour toute 
la saison estivale ? 
Effectivement, Sport 
Motorisé Honda leur 
a prêté gratuitement 
une tondeuse pour 
l e u r  p e r m e t t r e 
d’aménager leur 
terrain. L’organisme 
les remercie !

29645

Voici une 5e génération! Bébé Laura-Lee 
Paquette, née le 10 août 2016. 

Félicitations au papa Ludovic Paquette, 
la grand-mère Sonia Brière, 

l’arrière-grand-mère Jocelyne Godmer 
ainsi que l’arrière arrière grand-mère 

Rachel Lachance.

819-623-7374

ANNONCEZ DES ANNIVERSAIRES,
DES FÉLICITATIONS, DES NOUVEAUX DIPLÔMÉS...
DE PLUS, NOUS PERSONNALISONS
VOTRE ANNONCE SUR DEMANDE!

OBTENEZ CE FORMAT 2H
POUR SEULEMENT 20$
Pour de plus amples renseignements et pour réservation

taxes
incluses
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  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Le temps des sucres 
 Chaque printemps, en collabo-
ration avec l’oncle Arthur, notre voisin, 
papa entaille des érables pour transfor-
mer leur eau en sirop et en tire.  Ils entail-
lent environ 900 arbres quand le temps 
s’adoucit et que les corneilles croassent 
gaîment dans l’air printanier, vers le mi-
lieu de mars.  À l’aide d’un vilebrequin, 
ils percent un trou (parfois deux ou trois 
quand l’arbre est gros) puis y enfoncent 
un chalumeau auquel ils accrochent une 
chaudière.  C’est là que l’érable laissera 
couler sa sève, cette eau légèrement su-
crée.

 Pour recueillir le précieux 
liquide, on va en raquettes d’un arbre à 
l’autre verser le contenu de la chaudière 
dans un seau qu’on transporte à bout de 
bras.  L’eau d’érable sera transvidée de 
nouveau dans un tonneau installé sur un 
sleigh.  Certaines années, pour tirer la 
voiture, on habitue un bœuf qui répond 
mieux à cette tâche, je crois, qu’un che-
val.  En effet, il se débrouille bien dans 
une neige qui n’a pas été suffi samment ta-
pée.  Et si le chemin défonce — ce qui est 
fréquent au printemps — un cheval peut 
facilement se casser une patte.   Dresser 
un bœuf cependant n’est pas une chose ai-
sée car il n’a pas les mêmes réfl exes ni la 
même obéissance que celui qu’il remplace.

 Pour faire bouillir l’eau d’érable 
dans une grande panne, on se relaie jour 
et nuit afi n d’alimenter le feu en bois.  
Dans la cabane est étendue une paillasse 
qui sert de lit à celui ou ceux qui y passent 
la nuit.  Papa m’y a amené une fois, après 
moult demandes, et ce fut une expérience 
inoubliable.  Coucher sur la paille, dans 
une cabane isolée, en pleine noirceur, avec 
l’odeur de fumée qui envahit l’air ambi-
ant, quelle joie !  C’est comme une fête, 
une sorte d’aventure.  C’est aussi partici-
per à un travail d’adulte.

 En face de la cabane se dresse 
un abri pour préserver le bois des intempé-
ries.  Il est recouvert d’un toit en bardeaux 
sur lequel on aime grimper.  Quand nos 
parents organisent une partie de sucre 
avec les oncles et les tantes, les cousins et 
cousines, il se révèle un endroit superbe 

pour tout embrasser du regard, et les ar-
bres et les gens.  Il nous permet aussi de 
profi ter au maximum des rayons du soleil 
printanier.  Je me souviens du plaisir des 
adultes, qui ne sont pas toujours sages, de 
se «charbonner» le visage avec la suie pro-
duite par la combustion.  Ce n’est pas tout 
le monde qui apprécie se retrouver noirci, 
mais tradition oblige !  La tire cependant, 
étendue sur des bacs de neige, régale tous 
les invités.  

 Ce qu’on aime surtout, c’est 
lorsqu’on fait, avec le sirop, du sucre 
d’érable.  Nos parents possèdent des 
moules de différentes formes (des cœurs, 
des feuilles d’érables, des livres ouverts, 
etc.) qui diversifi ent la présentation de 
ce délice incomparable.  Juste avant que 
le sirop ne devienne sucre, sur le bord de 
la panne, se forme ce qu’on appelle le su-
cre en grain — un pur délice — dont on 
s’empiffre souvent, même pendant la se-
maine sainte, temps de pénitence.

 Je me souviens de ces voyages 
à la cabane à sucre où toute la famille 
prend place dans la voiture spécialement 
aménagée pour la circonstance.  Parfois 
on doit passer dans des mares d’eau au 
creux des amas de neige, d’autres fois les 
lisses du traîneau tracent des ornières 
sur des plaques de terre apparues après 
des journées ensoleillées.  Surtout me 
viennent à l’esprit ces matins froids où 
s’est formée sur la neige une croûte as-
sez résistante pour nous porter.  Ces 
matins-là — s’ils surviennent les same-
dis ou les dimanches —, nous les enfants, 
nous nous rendons à la cabane à sucre à 
pied, en plein champ, heureux de défi er 
le poids de notre pesanteur.  Je me rap-
pelle aussi que la maîtresse d’école faisait 
parfois des crises de foie à cette époque 
de l’année, et alors on profi tait du congé 
pour passer la journée à la cabane à su-
cre.  La “maîtresse” n’avait pas, comme 
aujourd’hui, à s’embarrasser de permis-
sions offi cielles pour s’absen¬ter en cas de 
maladie et trouver une suppléante.  Autre 
temps, autres mœurs.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Cabane à sucre (vers 1945)

avec Bernard Julien

Francophone Anglophone

Le Décompte
Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 This girl
Kungs

02 05 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

03 02 Heathens
Twenty One Pilots

04 06 You’re my ace
Jonathan Roy

05 14 Send my love to my new lover

Adele

06 12 Cold Water
Major Lazer/J. Bieber

07 04 Cheap thrills
Sia

08 08 Mama Said
Lukas Graham

09 09 We don’t talk anymore
Charlie Puth

10 16
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

CS SD Titre / Artiste

01 01 My sweetest thing
Jérôme Couture

02 04 Oh non !
Karim Ouellet

03 03 Polaroid
Alex Nevsky

04 10 Mémoire
Automat

05 05 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

06 08 Ta parade
Ariane Brunet

07 02 J’ai cherché
Amir

08 06 Belle Montréalaise
Sam Harvey

09 15 Encore un soir
Céline Dion

10 20 Singing in the rain
Simple Plan

Tu as entre 8 et 18 ans

   Tu aimes chanter...Joins-toi à nous !

Nous sommes à la recherche de chanteuses et 
chanteurs dans la chorale Le Choeur sur la main pour 
présenter un concert de Noël-bénéfi ce pour Haïti

Inscris-toi avant le 21 septembre 2016.
Pour info : Marie Bonami ou Charles Paquette 

au 819-440-8656 
paquemarie@lino.sympatico.ca

    Chorale 
«Le Choeur sur la main»

21
36

0



Francophone Anglophone

Le Décompte
Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 06 Cold Water
Major Lazer/J. Bieber

02 01 This girl
Kungs

03 07 Cheap thrills
Sia

04 02 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

05 12 Just like fi re
Pink

06 03 Heathens
Twenty One Pilots

07 10
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

08 16 Catch & Release
Matt Simons

09 15 Nobody but me
Micheal Bublé

10 04 You’re my ace
Jonathan Roy

CS SD Titre / Artiste

01 02 Oh non !
Karim Ouellet

02 04 Mémoire
Automat

03 05 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

04 03 Polaroid
Alex Nevsky

05 01 My sweetest thing
Jérôme Couture

06 10 Singing in the rain
Simple Plan

07 06 Ta parade
Ariane Brunet

08 07 J’ai cherché
Amir

09 14 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

10 13 Marine marchande
Les Cowboys Fringants

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les travaux connexes (1)
 Il est des travaux commandés 
par les saisons qui reviennent à des pé-
riodes bien déterminées, tous les ans, 
mais il existe d’autres occupations qui 
sont régies, elles, par des besoins ponc-
tuels ou nouveaux, par des projets de 
rénovations ou d’agrandissement. C’est 
ce qui fait que la vie de cultivateur ne 
laisse pas de place à l’oisiveté, ou sim-
plement au loisir.

 On doit veiller de façon ré-
gulière à ce que les rigoles1 et les fossés 
irriguent bien la terre. Quand il s’agit 
des fossés de ligne, c’est-à-dire mitoy-
ens avec la terre du voisin, on s’entend 
avec lui pour faire le travail en com-
mun lorsqu’ils sont envahis par les 
herbes. On exécute cet ouvrage au mo-
ment où le terrain est plus sec pour ne 
pas patauger dans la boue. Pour ce qui 
est des rigoles, c’est surtout au moment 
des labours, ou au printemps après les 
semailles, qu’on les creuse. 

 Pour séparer la terre en dif-
férentes portions, on construit des 
clôtures en perches d’abord, puis en 
broche piquante ou à carreaux, selon 
les époques et les besoins. On regarde 
aujourd’hui avec une certaine nostal-
gie ces cloisons faites de perches entas-
sées les unes sur les autres avec une 
symétrie toute calculée. Elles vont en 
zigzag pour mieux s’emboîter et être 
plus solides et nous, les enfants, nous 
comparons parfois notre habileté 
pour savoir qui peut marcher le plus 
longtemps en équilibre sur celles du 
dessus.

 Certaines portions de terrain 
— plus rocailleuses — sont délimitées 
par ce qu’on appelle des clôtures de 
roches. C’est là qu’on va déposer celles 
qui sortent de terre et leur amoncel-
lement fait un remblai qui empêche 
les animaux de traverser d’un clos 
à l’autre. Souvent des roches plus 
grosses y sont entassées depuis 
longtemps et poussent à travers ce 
remblai des framboisiers, et aussi ce 
petit fruit au goût amer — la myrtille 

commune— qui laisse la bouche pâ-
teuse et qu’on appelle «gueule noire». Y 
croissent aussi ces belles petites fl eurs 
en forme de cloche (ancolies sauvages) 
de couleur bleu, blanc, rose ou violet et 
qu’on aime rapporter à la maison.

 Ce qui est typique aussi de 
l’époque, c’est de voir en plein milieu 
des champs des tas de roches au cen-
tre desquels poussent des arbres ou 
des arbustes à fruits, comme le cenel-
lier. Parfois on essaie de fendre les plus 
grosses roches avec une barre de métal 
afi n de les déplacer. Si elles résistent, 
on fait des feux autour d’elles pour les 
rendre plus friables. En dernier re-
cours, on met dans une fente un petit 
explosif qu’on amorce pour que le roc 
se désintègre. Tout ceci pour éliminer 
ces tas de pierres qui font perdre de 
l’espace et qui sont bien incommodants 
quand vient le temps des semences, des 
labours et des récoltes. Quand arrivent 
les tracteurs, il est plus facile de se dé-
faire des clôtures et des tas de roches 
qui avaient quand même leur côté ar-
chaïque et charmant.

 Au fi l des ans et des besoins, 
plusieurs bâtiments doivent être éri-
gés ou entretenus pour répondre aux 
besoins de la ferme. Les murs de la 
vieille étable, qui datait de 1918, ont 
été refaits quelque 40 ans plus tard 
avec des billes de bois jointes entre 
elles par du mortier, ce qui lui confé-
rait un air bien particulier. Un grand 
hangar à deux étages servait à 
entreposer les instruments aratoires de 
même que les voitures de promenades, 
dont une à six places qu’on appelait 
«Surrey», et une autre plus légère, 
nommée boghei, à un seul siège prin-
cipal. Le grenier au deuxième étage 
était l’endroit idéal pour l’entreposage 
du grain.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

1 Les rigoles sont de petits canaux peu profonds qui 
servent à irriguer le sol et qui peuvent être franchis
facilement par les instruments aratoires.

Dans le champ, ici et là, 
apparaissent des buissons.

avec Bernard Julien

1
2 3

1 2 3
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Le Décompte
Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 07
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

02 01 Cold Water
Major Lazer/J. Bieber

03 02 This girl
Kungs

04 03 Cheap thrills
Sia

05 05 Just like fi re
Pink

06 11 Treat you better
Shawn Mendes

07 09 Nobody but me
Micheal Bublé

08 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

09 06 Heathens
Twenty One Pilots

10 14 Mama said
Lukas Graham

CS SD Titre / Artiste

01 02 Mémoire
Automat

02 01 Oh non !
Karim Ouellet

03 10 Marine marchande
Les Cowboys Fringants

04 19 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

05 06 Singing in the rain
Simple Plan

06 04 Polaroid
Alex Nevsky

07 15 Minuit
Jean-Marc Couture

08 11 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

09 13 L’amour à dos
Amylie

10 03 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

1833-1891

1831833-1-1891891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

François-Xavier-Antoine Labelle

Antoine Labelle, un curé recruteur
 Vers 1860, il n’était pas rare 
d’entendre parler en français québé-
cois dans les villes de la Nouvelle-
Angleterre. Les conditions de vie dif-
fi ciles dans la vallée du Saint-Laurent 
incitaient les habitants à partir pour 
les « factries » de Montréal, mais plus 
d’un a traversé la frontière pour tenter 
d’améliorer son sort. Le curé Labelle, 
lors de ses ministères à Saint-Antoine-
Abbé et à Saint-Bernard-de-Lacolle, 
était fortement préoccupé par cette 
situation et s’est affairé, tout au long 
de sa vie, à ouvrir des terres pour rapa-
trier le plus grand nombre de familles 
possible vers les cantons du Nord.

Mais le curé Labelle ne ciblait pas 
seulement les « Canadiens errants », 
il s’intéressait aussi à attirer dans son 
coin de pays toute personne intéres-
sée à travailler pour le développement 
du Nord. C’est dans ce but qu’il a ef-
fectué deux voyages en Europe. Ainsi, 
pendant que d’autres religieux voy-
ageaient principalement pour des rai-
sons ecclésiastiques, Antoine Labelle 
avait pour but principal de constituer 
un mouvement de colonisation de la 
France vers les Laurentides et le nord-
ouest canadien.

Ainsi, le curé Labelle quitte Montréal 
le 19 février 1885 pour revenir seule-
ment à la fi n d’août en présence de 
nombreux dignitaires et religieux 
français. Pendant ce voyage, comman-
dé par le gouvernement du Canada, 
le curé Labelle rencontre les hauts 
dignitaires du Canada en Angleterre, 
Charles Tupper, et à Paris, Hector Fa-
bre. Puis, accompagné de l’abbé Jean-
Baptiste Proulx, futur vice-recteur de 
l’université de Montréal et ami des 
rédacteurs du journal La Minerve, il 
effectue une tournée en France et en 
Italie, où il rencontre plusieurs digni-
taires et représentants des plus hautes 
sphères de l’Église catholique. À Rome, 
il fait la tournée de plusieurs collèges 
français et universités où étudient 
alors quelques futurs évêques et rec-
teurs originaires du Québec.

Ce premier voyage ayant atteint ses 
objectifs, un deuxième est organisé en 
1890. Celui-ci, qui dure huit mois, est 

aussi l’occasion pour le curé Labelle, de 
remercier le pape Léon XIII de l’avoir 
nommé protonotaire apostolique en 
1889. Ces deux voyages ont connu 
tellement de succès que quelques-uns 
des interlocuteurs d’Antoine Labelle 
l’accuseront de vouloir dépeupler la 
France au profi t d’un territoire pro-
priété britannique, ce à quoi le curé 
répliquera qu’il ne souhaite que faire 
émigrer ceux qui ne souhaitent plus 
vivre en France et qui ne souhaitent 
pas s’embarquer pour l’Algérie.

Ces voyages en Europe ont porté leurs 
fruits. Plusieurs colons arriveront 
de France dans les décennies sui-
vantes. Notons, entre autres, Félix Tis-
serand à Chute-Saint-Philippe ainsi 
que les familles Cornu à Nominingue, 
Brun à Sainte-Véronique, Péclet à 
L’Annonciation et Chamard à Mont-
Laurier.

Les péripéties d’Antoine Labelle en Eu-
rope ont aussi laissé des traces, entre 
autres ses correspondances, que nous 
conservons à la Société d’histoire, ainsi 
que plusieurs chroniques publiées dans 
un journal fondé par Augustin-Norbert 
Morin (fondateur de Sainte-Adèle, 
Morin Heights et Val-Morin et premier 
ministre du Canada-Est), La Minerve.

Benoît Bourbeau, archiviste.
Sources : Gabriel DUSSAULT, Le Curé Labelle, Hurtubise HMH, 
1983. Pierre COUTURE, Antoine Labelle : L’apôtre de la colonisation, 
XYZ éditeur, 2003. Jean TISSERAND, En souvenir de Félix Tisserand 
colonisateur, Chute-Saint-Philippe, 2006. Merci à M. Louis-Michel 
Noël, qui m’a mentionné l’arrivée de plusieurs familles européennes 
dans la région.

Félix Tisserand, pionnier de Chute-Saint-Philippe, est 
arrivé de France à la fi n d’octobre 1902 et s’est établi à la 
chute Victoria l’année suivante. Il est photographié chez 
lui avec sa famille ainsi qu’avec des membres de la famille 
Charbonnier. Collection de la SHGHL.

1831833-1-1891891

À ne pas manquer cet automne
Activités commémoratives gratuites offertes au grand public

15 octobre 2016 
Spectacle Labelle Légendes du Nord à l’église 
de Notre-Dame-de-Pontmain – 20h

Jusqu’au 29 octobre 2016 
Exposition collective Habiter le Nord au Centre 
d’exposition de Mont-Laurier 

Dévoilement d’un haut-relief du curé Antoine 
Labelle - Prévu le 25 octobre 2016 à Mont-Lauri-
er.  Surveillez les médias !
Informations : www.125cureantoinelabelle.com

Concours
Courez la chance de gagner une des 2 éditions
«Le Patriote errant  » le tout nouveau roman de 
Francine Ouellette.

Règlements du concours : 
18 ans et plus, inscrire votre 
nom, adresse courriel et 
numéro de téléphone, 
une inscription par 
personne.

Inscrivez-vous via 
l’onglet «concours» 
au www.lecourant.ca
Le tirage aura lieu 
le 12 octobre.
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Le Décompte
Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 07
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

02 01 Cold Water
Major Lazer/J. Bieber

03 02 This girl
Kungs

04 03 Cheap thrills
Sia

05 05 Just like fi re
Pink

06 11 Treat you better
Shawn Mendes

07 09 Nobody but me
Micheal Bublé

08 04 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

09 06 Heathens
Twenty One Pilots

10 14 Mama said
Lukas Graham

CS SD Titre / Artiste

01 02 Mémoire
Automat

02 01 Oh non !
Karim Ouellet

03 10 Marine marchande
Les Cowboys Fringants

04 19 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

05 06 Singing in the rain
Simple Plan

06 04 Polaroid
Alex Nevsky

07 15 Minuit
Jean-Marc Couture

08 11 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

09 13 L’amour à dos
Amylie

10 03 Moi, je t’aimerai
Marc Dupré

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les travaux connexes  (2)

Le seul fait d’avoir un trou-
peau de vaches laitières n’est 
pas toujours suffi sant pour 
subvenir aux besoins des familles 
nombreuses de l’époque.  Sur-
tout sur l’initiative de maman, un 
premier poulailler pouvant con-
tenir une centaine de poules a 
été construit au cours des an-
nées 1930, de même qu’une 
colonie  pour l’élevage des poulets.  
Pour préparer le béton des fonda-
tions, on se sert d’un grand bassin 
appelé «brassin» pour y déposer ci-
ment, sable et eau qu’on mélange à 
la petite pelle.  On dépose ensuite 
cet amalgame — auquel on ajoute 
de petites roches — dans des formes 
qui assurent un solage bien droit.  
On utilise le même procédé pour le 
plancher, mais ce dernier est égalisé 
soigneusement à l’aide d’une planche 
mobile.  Ce sont des opérations plutôt 
pénibles, compte tenu de la chaleur 
et de la célérité avec laquelle on doit 
les terminer.  Puis c’est la construc-
tion en bois qui s’élève, une œuvre 
magnifi que, d’autant plus que tous 
ces travaux s’exécutent à la main, 
sans machinerie spéciale.

Il ne faut pas oublier que tous 
les bâtiments de la ferme ont 
besoin d’entretien, surtout à 
l’extérieur.  Arrive alors la 
période du chaulage.  La chaux 
en poudre est délayée dans de 
l’eau puis est abondamment éten-
due sur les murs de la grange, 
des poulaillers et de l’étable.  
Cette dernière est aussi blanchie 
à l’intérieur — ce qui a pour 
effet de la désinfecter en plus de la 
rendre plus éclairée.  Quand elles ne 
sont pas trempées par la pluie, ces 
bâtisses en imposent par la pureté 
de leurs lignes.  Pour ne pas être de 

reste, les piquets de clôture qui en-
tourent la maison deviennent eux 
aussi plus blancs que neige.

Il me semble qu’il est bon de
raconter ici comment se faisait 
l’élevage des poules pour la 
production des œufs.  Maman, 
qui veut augmenter le revenu fa-
milial tout en prévoyant un ave-
nir dans ce domaine pour un des 
garçons, en est l’instigatrice.  Les 
débuts sont modestes, compte tenu 
des lieux et des moyens disponi-
bles.  À mon époque, c’est dans la 
cuisine d’été d’abord qu’on reçoit 
des poussins de quelques jours 
seulement qui arrivent par train 
de chez Bray en Ontario.  Ils y 
demeurent quelque temps, 
puis on les transporte dans un 
bâtiment où une éleveuse les attend.  
Alimentée au bois ou au charbon, 
cette dernière offre chaleur et confort 
aux futures pondeuses qui s’abritent 
sous son dôme.
 
Au début de l’aventure, les 
poules sont libres de circu-
ler dans la cour arrière de la 
maison pendant l’été.  Cer-
taines se font des nids secrets où 
elles espèrent un jour couver les 
œufs qu’elles ont pondus.  Pas 
toujours facile de déjouer leurs 
plans, surtout que les cachettes sont 
nombreuses, principalement dans le 
maïs qu’on dresse près des cordes de 
bois quand arrive septembre.  Par-
fois malheureusement quelques-
unes s’avisent de traverser le chemin 
alors qu’une automobile passe.  
Résultat : une poule de moins qu’on doit 
«achever» et préparer pour ensuite 
la servir comme nourriture.  Rien ne 
se perd au royaume des habitants !

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Poules en liberté,
colonie et poulailler

avec Bernard Julien

1 ) On appelait «colonie» un bâtiment plus petit qu’un 
poulailler et qui servait à l’élevage des poulets jusqu’à ce 
qu’ils deviennent des poules pondeuses.Cet automne à la SHGHL

Cours d’initiation
à la généalogie

17, 24, 31 octobre ou 
14,21,28 novembre

Inscription ou information : 
819 623-1900

424, rue du Pont, 
Mont-Laurier J9L 2R7

819-440-3091

David Graham 
député fédéral • Laurentides—Labelle

D’ICI, POUR ICI

david.graham@parl.gc.ca  •  www.davidgraham.ca

1-844-750-1650

/daviddebgraham

29992

Les Logiciels Simples inc.Les Logiciels Simples inc.
25 ans d’expérience

- Service de paye

- Logiciel de paye Simple Construc 
   • pour construction • comités paritaires • régulière
   • compatible

4 rue Lafl eur, suite 3, Mont-Laurier4 rue Lafl eur, suite 3, Mont-Laurier
819-623-7972  |  info@lls.qc.ca819-623-7972  |  info@lls.qc.ca
www.lls.qc.cawww.lls.qc.ca
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Francophone Anglophone

Le Décompte
Tous les samedis de       14 h à 16 h

CS SD Titre / Artiste

01 01 Mama said
Lukas Graham

02 06 Nobody but me
Micheal Bublé

03 05 Cheap thrills
Sia

04 13 C’est la vie
Bobby Bazini

05 10 Treat you better
Shawn Mendes

06 09 Cold Water
Major Lazer/J. Bieber

07 08 Can’t stop the feeling
Justin Timberlake

08 02
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

09 07 Just like fi re
Pink

10 12 You’re my ace
Jonathan Roy

CS SD Titre / Artiste

01 02 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

02 01 Mémoire
Automat

03 04 Minuit
Jean-Marc Couture

04 03 Oh non !
Karim Ouellet

05 05 M’aimerais-tu pareil ?
2Frères

06 07 Dans la danse
Éli et Papillon

07 08 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

08 10 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

09 06 Polaroid
Alex Nevsky

10 13 You (Toi et moi)
Loyal / Sara’h

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les travaux connexes  (3)

Avec l’automne, quand on entre 
défi nitivement les animaux dans 
l’étable, arrive le moment de tondre le 
bétail.  Les poils devenant plus four-
nis en raison de la saison froide qui 
débute, il faut raser les bêtes 
puisqu’elles n’auront pas à affronter 
les rigueurs de l’hiver.  C’est à l’aide 
d’une tondeuse (qu’on appelle clipeur) 
actionnée à la main qu’on exécute ce 
travail avant l’arrivée d’un appareil 
électrique.

Les cultivateurs de l’époque voient 
aussi à élever des animaux qui 
nourriront la famille pendant l’hiver.  
C’est vers le 8 décembre qu’on 
«fait boucherie», au moment où la 
température devient assez froide pour 
la conservation de la viande.  On tue un 
cochon  et aussi un bœuf et minutieuse-
ment on débite ces animaux pour en 
prélever tous les morceaux aptes à la 
consommation.  Avec le sang du porc, 
maman fait le boudin et les tripes, une 
fois bien lavées, servent de gaine à la 
saucisse et au boudin.  En plus, elle 
prépare des pâtés à la viande 
(tourtières), et avec le gras de l’animal, 
les fameuses tartes au suif dont on 
garde un souvenir d’autant plus grand 
qu’on n’a jamais — ou rarement — 
l’occasion d’en manger.  Une fois les 
morceaux de viande bien préparés et 
classés par catégories, on va les placer 
dans les compartiments d’avoine dans 
le haut du hangar.  C’est l’endroit idéal 
en cas de dégel — ce qui arrive une fois 
ou deux pendant l’hiver — car l’avoine 
garde au froid pendant trois ou quatre 
jours les aliments qui y ont été enfouis.

Avant l’hiver, on fabrique parfois le 
beurre qui sera lui aussi gardé au froid, 
si je me souviens bien, dans le grenier 
de la maison.  Pour réussir, on doit au 
préalable séparer à l’aide du centrifuge 
le lait de la crème, et ensuite baratter 
cette dernière pour qu’elle devienne 
beurre.  La «baratte à beurre» est cet 

autre appareil qu’on ne voit plus de 
nos jours, sinon dans les musées, et qui 
requiert une bonne heure de travail 
pour qu’il mène à bien l’opération

Chez nos ancêtres, on essaie de se 
vêtir à moindre coût.  Maman va coudre 
plusieurs de nos vêtements : des 
culottes, des chemises — doublées 
pour la saison froide —, des manteaux 
d’enfants, des vestons, des robes pour 
mon unique sœur et même des chaus-
sures en drap pour l’hiver.  Comme 
on n’est pas riche, c’est souvent avec 
les manteaux des plus vieux, les 
habits d’adulte et aussi avec du linge 
qui nous est donné (qu’on utilise 
parfois tel quel) que maman va, après 
avoir décousu le tissu, nous habiller 
confortablement.  Pour l’aider 
dans son travail, elle a recours
à une cousine que je ne nommerai 
pas par égard à sa mémoire car on 
l’appelait sans malice, avec notre spon-
tanéité d’enfant, «la p’tite jument».  
D’ailleurs, on appréciait beaucoup sa 
visite, surtout quand elle venait glisser 
avec nous en luge sur la croûte et même 
faire du ski.

Toujours par souci d’économie, maman 
va utiliser des poches de coton qui 
ont contenu du sucre ou de la farine 
pour confectionner des nappes, des 
draps, des oreillers, des linges à vais-
selle et même des chemises.  Une fois 
qu’elle a fait disparaître les caractères 
d’imprimerie par des lavages sévères 
et répétés, elle les taille et les assem-
ble pour créer le morceau désiré.  Plus 
tard, avec patience et minutie, ma 
sœur va enjoliver les nappes et les taies 
d’oreiller par des motifs de broderie au 
point de croix.  On sait, surtout en ces 
temps anciens, enjoliver de ses mains 
les matériaux utilisés.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

Intérieur de la beurrerie 
coopérative à Mont-Laurier, années 

30. Collection Roland Villeneuve
de la SHGHL.

avec Bernard Julien

1) Tuer un cochon est tout un cérémonial.  Bien 
maintenu, on le saigne en prenant soin de récupé-
rer le sang, puis on le plonge dans un bassin d’eau 
chaude avant de le suspendre la tête en bas pour 
récupérer tous les morceaux comestibles.  Le cri 
de l’animal, au moment de l’exécution, donne des 
frissons tellement il déchire l’air d’une détresse 
quasi-humaine

Cet automne à la SHGHL
Cours d’initiation à la généalogie

14,21,28 novembre
Inscription ou information : 

819 623-1900

FÉLICITATIONS!

Elles méritent chacune
UN EXEMPLAIRE DU ROMAN 
DE FRANCINE OUELLETTE
« Le Patriote errant »

Martine Charette
(Rivière-Rouge)
et
Louise Dicaire
(Mont-Laurier)

VOICI LES GAGNANTES DUconcours

É
30060

Consultez 
NOTRE 
VERSION 
TABLETTE

Publiée tous 
les mercredis
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Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 04 C’est la vie
Bobby Bazini

02 02 Nobody but me
Micheal Bublé

03 12 Starboy
The weend/DaftPunk

04 01 Mama said
Lukas Graham

05 05 Treat you better
Shawn Mendes

06 08
Closer
The Chainsmokers/

Halsey

07 13 Heathens
Twenty one pilots

08 11 Let me love you
DJ Snake/J. Bieber

09 16 We don’t know
The stumbellas

10 15 Human
Rag’N’Bone Man

CS SD Titre / Artiste

01 04 Oh non !
Karim Ouellet

02 01 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

03 02 Mémoire
Automat

04 05 M’aimerais-tu pareil ?
2Frères

05 03 Minuit
Jean-Marc Couture

06 06 Dans la danse
Éli et Papillon

07 07 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

08 08 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

09 13 Pleure pas
Lydia & Sébastien

10 10 You (Toi et moi)
Loyal / Sara’h

Le Décompte

Tous les samedis de 14 h à 16 h

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

Les travaux connexes  (4)
Pendant l’hiver, maman va fi ler 
la laine des moutons pour pouvoir 
tricoter des chandails, des bas, des 
mitaines et des foulards.  La laine en 
vrac est achetée le plus souvent chez un 
voisin qui fait l’élevage de la bête.  Le 
ronron du rouet que maman manie avec 
habileté réchauffe les longs après-midi 
d’hiver.  Scène évocatrice d’un temps 
révolu mais combien chargé d’histoire.  
C’est sur le dévidoir qu’on enroule la 
laine ainsi produite avant d’en faire 
des pelotes pour usage ultérieur.  Les 
différents vêtements tricotés sont 
ensuite teints pour répondre aux 
besoins esthétiques de l’époque.  Le 
plus souvent cependant on trempe dans 
la teinture les écheveaux de laine avant 
usage, ce qui permet de donner deux 
couleurs ou plus au produit fi ni.

Les morceaux de linge qui ne sont 
plus utilisables, on les découpe en 
lanières qui servent à confectionner des 
catalognes.  Comme on n’a pas de méti-
er à tisser, maman donne la commande 
à des dames fermières qui excellent 
dans cet art.  Nos couvertures de lit 
offrent confort et élégance tandis que 
des lisières plus étroites de catalognes 
servent de décoration et de protection au 
plancher.  C’est encore avec des restes 
de vêtements usés que sont tressés des 
tapis placés près du seuil d’entrée et 
devant le lavabo.  Enfi n un travail plus 
délicat fait avec des retailles de linge 
exige une grande habileté: les courte-
pointes.  Il s’agit de faire des couvre-lits 
en assemblant des morceaux de tissus 
de formes géométriques différentes.  
Ce travail demande de l’habileté, de la 
patience et un goût esthétique certain.

Le lundi matin, c’est le lavage hebdo-
madaire.  Comme l’eau qui provient du 
robinet est «dure», on recueille dans un 
grand baril qu’on appelle tonne celle 
qui tombe du ciel et qui glisse sur le toit 
de la cuisine d’été.  Cette eau «douce» 
est chauffée sur le poêle pour être 
ensuite déposée dans la laveuse 
électrique.  Pour essorer les vêtements 

qui sortent de la cuve, on les passe dans 
le «tordeur» puis on les étend sur la 
corde qui va de la galerie arrière de la 
cuisine à un poteau spécialement plan-
té pour cet usage.  Certains morceaux 
de linge sont posés directement sur 
l’herbe où ils sèchent sous l’action du 
soleil.

Pour les vêtements qui se portent le 
dimanche, comme les chemises et les 
surplis 1  pour enfants de chœur, maman 
doit les repasser soigneusement avec de 
petits fers qu’on réchauffe sur les ronds 
du poêle.  Pour qu’ils gardent leur forme 
de façon impeccable, maman les empèse 
avec de l’empois (amidon).  Pour les 
habits - pantalons, vestons -, il faut les 
presser souvent car le tissu se froisse 
facilement.  Avec un linge humide 
placé entre le fer et le tissu, elle passe 
et repasse le fer pour que le pli  soit 
bien droit et durable.

***

Ainsi se termine la série Le cycle des 
saisons.  Elles conditionnent l’emploi 
du temps du cultivateur, prisonnier 
en quelque sorte de leurs caprices 
et de leurs humeurs.  Il doit donc 
composer avec les éléments de la nature.  
Je pense qu’il faut louer, sans tomber 
dans la nostalgie du «bon vieux temps», la 
bravoure, la ténacité, la sagesse et la 
clairvoyance de nos aïeux.

Mais comment vivaient au quotidien 
les Canadiens-français au milieu du 
20e siècle ?  Ce sera le sujet de mes 
prochaines chroniques en pénétrant 
dans l’intimité d’une famille dont j’étais 
le benjamin.  Le nid familial, les rites 
et coutumes de toutes sortes, la petite 
école, l’alimentation et bien entendu la 
religion formaient le tissu par lequel 
nous étions réunis comme, je peux 
l’imaginer, l’étaient toutes les familles 
du Québec rural. 

1) Le surplis est un vêtement ample, blanc, à larges 
manches, qui descend à mi-jambe et recouvre la sou-
tane du prêtre et des enfants de chœur.  

Pour communiquer avec Bernard Julien :
nad.bernard@tlb.sympatico.ca

avec Bernard Julien

Cet automne à la SHGHL
Cours d’initiation à la généalogie

14,21,28 novembre
Inscription ou information : 

819 623-1900

Carder et fi ler la laine nécessaire au besoin de la famille était une occupation courante dans plusieurs 
familles. Collection Théodore Crépeau de la SHGHL.

1 2 3

Consultez 
NOTRE 
VERSION 
TABLETTE

Publiée tous 
les mercredis
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Dans la nuit du samedi 5 novembre 
au dimanche 6 novembre
on RECULE l’heure!

Changement 
d’heure

Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 02 Nobody but me
Micheal Bublé

02 01 C’est la vie
Bobby Bazini

03 03 Starboy
The weend/DaftPunk

04 06
Closer
The Chainsmokers/
Halsey

05 08 Let me love you
DJ Snake/J. Bieber

06 09 We don’t know
The stumbellas

07 20 24K Magic
Bruno Mars

08 07 Heathens
Twenty one pilots

09 10 Human
Rag’N’Bone Man

10 14
Side to side
Ariana Grande/N. 
Minaj

CS SD Titre / Artiste

01 01 Oh non !
Karim Ouellet

02 04 M’aimerais-tu pareil ?
2Frères

03 02 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

04 06 Dans la danse
Éli et Papillon

05 08 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

06 03 Mémoire
Automat

07 07 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

08 09 Pleure pas
Lydia & Sébastien

09 11 Le temps manque
M. Janvier/JF Breau

10 13
Nous chanterons
A. Nevsky Marie Mai,
M. Dupré

Le Décompte
Tous les samedis de 14 h à 16 h

1833-1891

1831833-1-1891891

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

François-Xavier-Antoine Labelle

L’héritage agriculture et industrie

À une époque où plusieurs
membres du clergé rêvaient d’une 
vie sur la terre cultivée pour les 
Québécois, Antoine Labelle fl airait 
déjà l’importance des centres 
industriels comme marchés locaux 
pour écouler et transformer les 
produits issus de l’agriculture.

Ainsi, lors de son premier voyage 
à Mont-Laurier, le curé Labelle 
remarque immédiatement le po-
tentiel énergétique du rapide de 
l’Orignal. C’est autour de celui-ci 
que se fera d’ailleurs le développe-
ment de Mont-Laurier. On n’a qu’à 
penser à la vieille meule, vestige 
des premiers moulins à eau, aux 
moulins à scie de Joseph Limoges 
et de Sam Ouellette, aux digues 
d’Honoré Matte et de Jean-Bap-
tiste Reid, à l’Électrique de Mont-
Laurier et à toutes les 
entreprises auxquelles elle a 
apporté l’électricité. Partout 
dans la région, plusieurs mou-
lins à scie pousseront comme des 
champignons : Fortunat Meilleur 
à Ferme-Neuve, Adrien Meilleur 

à Val-Barrette, Andréa Villani au 
rapide des Italiens, Ernest Viger à 
Brunet, puis à Val-Viger, Delphis 
Prévost à Grand-Remous, etc.

Mais comme ailleurs au Québec, 
d’autres industries qui connaîtront 
un développement très important 
sont celles qui transforment les 
produits laitiers, pensons aux 
laiteries, aux beurreries et aux 
fromageries. Avant l’invention des 
camions réfrigérés, ces industries 
devaient être locales.

C’est ainsi que, dotées de petites 
villes et centres industriels, les 
régions de la Lièvre et de la Rouge 
peuvent canaliser leurs pro-
duits agricoles vers un marché 
local solide. Mais l’atout princi-
pal de la région au début de son
développement est le chemin de fer.  
En effet, autant le chemin de fer 
a permis aux touristes de profi ter 
des montagnes de Saint-Sauveur 
ou de Tremblant ou des forêts 
giboyantes de la région de Mont-
Laurier et du Baskatong, autant 
il a permis aux briques, contrepla-
qués et billots produits localement 
d’atteindre Montréal et le reste du 
Québec.

Benoît Bourbeau, archiviste.

La rivière du Lièvre et le moulin à scie avant la construc-
tion de l’usine hydro-électrique à Mont-Laurier.  Source : 
collection de la SHGHL.

Sources : Luc COURSOL, Histoire de Mont-

Laurier Tome I, Mont-Laurier, l’Artographe, 

1985; Lorraine ROBITAILLE THIBEAULT, 

Les deux côtés de la rivière : Grand-Remous 

Historique canton Sicotte, 1982; Pierre COU-

TURE, Antoine Labelle : L’apôtre de la coloni-

sation, XYZ éditeur, 2003.

À ne pas manquer en novembre
Activités commémoratives gratuites off ertes

au grand public

À Mont-Laurier, dévoilement 

d’un haut-relief du curé Antoine Labelle 

Surveillez les médias !

Pour plus d’informations
www.125cureantoinelabelle.com

1 2 3
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La vie au quotidien

Source: P96 Fonds Famille Godard

14, 21 et 28 novembre
Cours d’initiation à la généalogie
Encore quelques places disponibles
Inscription ou information:
819 623-1900

Ce qui fait le lien entre les membres 
d’une même famille, ce qui lui donne 
son essence même et son âme, ce sont 
tousces petits riens qui tissent au fi l des 
joursune indéfi nissable intimité. Comme 
ces briques qui, unies par le mortier, con-
tribuent à l’édifi cation d’un monument. 

La maison familiale, cette grande bâtisse 
aux mille secrets, est le témoin de nos 
joies, de nos peines, de tous ces moments 
où nous vivons au quotidien. C’est là 
qu’on fait nos premiers pas, hésitants, 
qu’on balbutie nos premiers mots, sou-
vent audibles seulement par les proches, 
c’est là qu’on doit apprendre à composer 
avec la fratrie et l’autorité parentale. Et 
devenir adulte, s’affranchir. Elle est aussi 
ce formidable lieu de rencontre qui réunit 
parenté et voisinage, sans distraction ni 
diversion par la télévision et aujourd’hui 
par les tablettes numériques et les 
téléphones dits intelligents. Autour de 
la table, non seulement nous apaisons 
notre faim, mais nous passons de longs 
moments à discuter, à rédiger nos 
devoirs et apprendre nos leçons, à jouer, à 
dessiner, etc. 

Certains événements marquent plus 
intensément les grandes périodes 
de l’année. Ainsi Noël supplante les 
autres fêtes par son atmosphère joyeuse 
et sa féerie digne des contes de fées, 
moments riches en surprises surtout pour 
les enfants. Pâques nous ramène à une 
dimension religieuse austère qui dirige 
le plus souvent la vie de chacun dans ce 
lointain passé. Le Mardi gras, la sainte 
Catherine et le temps du jour de l’An sont 
des occasions profanes d’égayer un peu la 
vie fruste et sévère de l’époque. 

La période estivale qu’on passe au grand 
air apporte ses travaux mais aussi ses 
moments de détente dans la nature (repos 
à l’ombre de grands feuillus, promenades 
dans les bois, jeux extérieurs qui rallient 

les enfants du rang) tandis que la saison 
froide est propice aux loisirs intérieurs et 
aux échanges. 

Notre vie de tous les jours est fortement 
— et presque uniquement — basée sur 
la famille. Famille tissée serrée, à cette 
époque glorieuse où se créent des liens 
indéfectibles entre frères et soeurs mais 
où naissent parfois des rivalités qui 
peuvent durer des années. Les moin-
dres détails marquent nos pas, et les 
coutumes ont une importance primordiale. 
Elles sont comme des balises qui bordent 
notre route et une caution à nos actes. 
Rien de l’extérieur ne vient perturber nos 
existences qui se déroulent sous le signe 
de la continuité et de la tradition.

 La vie au quotidien, c’est l’alimentation 
qui varie avec les époques. S’il n’y a pas 
abondance de variété chez le cultiva-
teur, on ne connaît pas de pénurie quant 
à la qualité des légumes et de la viande. 
La vie au quotidien, c’est aussi la petite 
école pour les fi ls et fi lles de cultivateurs, 
cette institution qui regroupe quantité 
de jeunes de la première à la neuvième 
année avec la même maîtresse, de quoi 
fournir un bon apprentissage à la vie de 
société. La vie au quotidien, c’est la religion, 
omniprésente, qui étend ses tentacules 
dans toutes les sphères de la société et qui 
infl uence les valeurs morales de chacun.

* * *
Pour bien comprendre la vie intime des gens 
d’autrefois, cette nouvelle série de chro-
niques qui fait suite aux Cycles des saisons
tentera d’apporter une représentation de ce 
qui animait les familles terriennes dans leur
existence de tous les jours, et ce à la lumière de 
ce que j’ai vécu dans un milieu qui représen-
tait, je pense, les standards de cette époque.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

819 623-1900

  Au fil du Temps
Une collaboration de

avec Bernard Julien

Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 03 Starboy
The weend/DaftPunk

02 02 C’est la vie
Bobby Bazini

03 07 24K Magic
Bruno Mars

04 15 The greatest
Sia

05 01 Nobody but me
Michael Bublé

06 13 Love on the brain
Rihanna

07 04
Closer
The Chainsmokers/
Halsey

08 11 Don’t wanna know
Maroon5/K.Lamar

09 14 Recovering
Céline Dion

10 16 Cold water
M.Lazer, J.Bieber

CS SD Titre / Artiste

01 02 M’aimerais-tu pareil ?
2Frères

02 04 Dans la danse
Éli et Papillon

03 05 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

04 07 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

05 09 Le temps manque
M. Janvier/JF Breau

06 01 Oh non !
Karim Ouellet

07 10
Nous chanterons
A.Nevski,Marie-Mai, 
M.Dupré

08 03 Comme avant
Marie-Pierre Arthur

09 13 Drapeau blanc
Coeur de pirate

10 12 Nos coeurs qui battent
Alexandre Poulin

Le Décompte
Tous les samedis de 14 h à 16 h
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Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 02 24K Magic
Bruno Mars

02 05 Don’t wanna know
Maroon5/K.Lamar

03 03 Love on the brain
Rihanna

04 01 Starboy
The weend/DaftPunk

05 04 The greatest
Sia

06 06 Closer
The Chainsmokers/Halsey

07 12 Lost on you
LP

08 09 Nobody but me
Michael Bublé

09 07 C’est la vie
Bobby Bazini

10 08 Lost boy
Ruth B

CS SD Titre / Artiste

01 01 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

02 02 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

03 07 Drapeau blanc
Coeur de pirate

04 05 Devant les étoiles
C.Marc Gendron/M.Seguin

05 04 M’aimerais-tu pareil ?
2Frères

06 08 Nos coeurs qui battent
Alexandre Poulin

07 10 Black black heart
D.Usher/Marie-Mai

08 03 Dans la danse
Éli et Papillon

09 09 Le temps manque
M.Janvier/JF Breau

10 17 On dirait
Amir

Le Décompte
Tous les samedis de 14 h à 16 h

La maison – 1re partie 

Une autre maison de ferme, celle d’Evariste Forget, rang du 
canton Campbell, 1909-1939.  Source : collection Rolland 

Forget de la SHGHL.

Histoire & patrimoine
Généalogie
Centre d’archives privées agréé

www.genealogie.org/club/shrml

Notre maison «paternelle» a été cons-
truite avant le mariage de mes parents 
célébré le 29 avril 1919.  L’extérieur est 
fait de bardeaux sur toute la surface des 
murs et de la toiture.  Des bardeaux qui 
devront patienter plusieurs années avant 
d’être teints.  Elle comprend deux étages 
complets, avec une chambre au rez-de-
chaussée, celle des parents, et quatre au 
second étage.  De ces quatre chambres, 
l’une d’elles qu’on appelle le grenier 
sert surtout à l’entreposage de divers 
objets.  C’est dans cette pièce qu’un cof-
fre de bois reçoit les vêtements qui ne 
sont pas de saison.  Pour éviter que les 
insectes ne se mettent à gruger le tissu, des 
boules à mites sont déposées ici et là à tra-
vers le linge.  Nous les six garçons, nous 
couchons, à l’époque où nous sommes 
tous à la maison, deux dans le même lit.  
Ces grands lits, à tête élevée, pourvus 
de matelas de plumes et d’oreillers du 
même matériau.  Dans chaque chambre, 
une commode ancienne faite de bois 
ouvragé et, dans celle de ma sœur, comme 
il se doit, un chiffonnier surmonté d’un 
miroir.

La pièce principale du premier étage, 
celle où nous nous retrouvons presque 
constamment, c’est la cuisine.  Elle est 
séparée, par des portes coulissantes vi-
trées, d’une salle qu’on tient fermée et 
que maman convoite à mesure que nous, 
les enfants, nous grandissons.  C’est 
là qu’est installé le magnifi que buffet 
qu’on appelle «sideboard» et dans lequel 
on trouve les principaux trésors de la
maison : lettres, portraits, papiers impor-
tants, nappes de fantaisie, bonbons, etc.  
Un petit salon austèrement meublé et 
toujours fermé ne sert que pour la visite 
annuelle de Monsieur le curé, qui aura 
droit également de franchir la porte avant, 
privilège rarissime.  La visite «ordinaire», 
elle, on la reçoit par l’entrée latérale.

Le poêle à bois, qui sert au chauffage de 
la maison et à la cuisson de la nourriture, 
est pourvu d’un long tuyau qui traverse 
une partie de la cuisine et contribue à 
dispenser la chaleur dans la pièce.  Pour 
l’entretien du feu, on alimente l’âtre avec 
de l’érable, du bouleau ou du merisier 
qu’on a déposé dans un petit caveau ap-
pelé «la boîte à bois1 ».  Comme c’est la 
seule source de chaleur dans la maison, il 
est toujours réconfortant de se tenir près 
de lui pour déjouer les courants d’air qui 
proviennent en hiver des portes et des 
fenêtres.  Pour se tenir plus au chaud, on 
dépose parfois ses pieds sur la bavette du 
poêle ou encore sur la porte du fourneau 
qu’on ouvre pour que la chaleur se
répande dans la maison.  Nous, les en-
fants, il nous arrive de nous asseoir sur la 
partie du poêle qui recouvre le réservoir 
d’eau chaude et qu’on appelle le «boiler».  
La nuit, juste avant de se coucher, papa 
doit mettre de bons morceaux de bois 
pour que l’appareil fasse son travail une 
bonne partie de la nuit, bien qu’il doive 
l’alimenter avant le matin quand il fait 
trop froid.  Au moment du lever, c’est 
plutôt frisquet dans la maison, mais 
elle se réchauffe vite quand on attise de 
nouveau le feu.

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

819 623-1900

  Au fil du Temps
Une collaboration de

avec Bernard Julien

1 Ça me fait penser au célèbre «Swing la bacaisse dans 
l’fond d’la boîte à bois», qui signifi e de laisser son
instrument de travail (la bacaisse est un tissu qui ser-
vait à transporter le bois) pour se joindre à la fête.

SI TU AS LE DÉSIR D’ARRÊTER DE JOUER, TU ES AU BOUT 
DE TA SOUFFRANCE, TU PEUX TE JOINDRE À NOTRE 
GROUPE D’APPARTENANCE POUR QUI L’ANONYMAT 
EST PRIMORDIAL.  

ÉQUILIBRE
M E E T I N G  G A

CHOISIS-TOI

Viens nous voir 
le mercredi à 19h à la Maison Lyse-Beauchamp, 

770, Olivier-Guimond Mont-Laurier, 
porte arrière sous-sol

1 2 3
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La maison – 2e partie 

Une autre maison de ferme, celle d’Evariste Forget, rang du 
canton Campbell, 1909-1939.  Source : collection Rolland 

Forget de la SHGHL.

Histoire & patrimoine
Généalogie
Centre d’archives privées agréé

www.genealogie.org/club/shrml

À une certaine époque, les murs en frêne 
et le plancher de la cuisine sont vernis 
et, avec le temps, cet enduit devient très 
foncé.  Ça crée un environnement som-
bre et peu chaleureux qui indispose gran-
dement maman.  Aussi entreprend-elle
autour des années ‘40 d’égayer ces murs 
de couleurs plus rafraîchissantes, en émail 
lustré.  Et cet ouvrage, elle l’effectue de 
façon périodique, surtout que la fumée du 
poêle noircit de façon visible murs et pla-
fond.  Les chaises que papa a confectionnées 
lui-même, et dont le siège est natté d’écorce 
d’orme, elle les embellit en leur donnant 
souvent deux teintes différentes pour 
en varier les effets.  On perçoit, chez nos 
ancêtres, ce besoin d’esthétisme qui 
transcende les frontières de la pauvreté.
 
Le plancher de bois franc du premier 
étage requiert beaucoup de soins.  C’est 
le lavage presque hebdomadaire et le
vernissage tous les ans.  Plus tard, quand 
il est recouvert d’un prélart incrusté, 
maman utilise une cire en pâte pour 
en faciliter l’entretien et le rendre plus 
brillant.  C’est nous les enfants qui avons le 
plaisir de lui donner son lustre : avec des bas 
ou des morceaux de laine, on glisse sur le 
plancher pour étendre uniformément 
l’enduit.  Presque un jeu !

Dans la cuisine, maman trouve qu’elle 
manque d’armoires pour ranger la vais-
selle et serrer la nourriture. Elle sent aussi 
le besoin d’apporter des changements, 
d’ajouter des placards dans certaines pièces 
pour déposer les vêtements.  Papa serait as-
sez habile pour faire ces modifi cations, mais 
je pense qu’il préfère les grands ouvrages, 
comme la construction de bâtiments, à ces 
besognes plus délicates.  Ces travaux sont 
donc confi és à un ouvrier du rang.

Pour descendre à la cave où on remise les 
pommes de terre, certains aliments comme 
les confi tures et conserves, les caisses 
d’oranges, le quart1  de pommes et le fameux 
saloir (pour le lard salé), on doit lever 
une trappe assez pesante pour descendre 
l’escalier.  L’endroit est frais et très humide 
car aucun chauffage n’atténue cet inconfort 
et le sol n’est pas recouvert de ciment.  La 
trappe qui nous y conduit, camoufl ée dans 

un réduit non éclairé qui sert à entreposer 
balai, moppe et vadrouille, on ne doit pas ou-
blier de l’abaisser, sinon c’est dangereux de 
trébucher.  Ce qui m’est arrivé un jour où j’ai 
atterri sans escale près du caveau à patates.  
Aucune séquelle, du moins je le pense...

Ce n’est que dans les années ‘45 qu’on aura 
enfi n les toilettes.  Auparavant, c’est dans 
un pot de chambre qu’on doit satisfaire 
ses besoins naturels.  Pour nous les gar-
çons, l’étable est un endroit idéal pour ces 
exigences, de même que derrière les 
bâtiments pendant l’été.  L’hiver, je me 
souviens qu’on vide les pots de cham-
bre dans un banc de neige où on a amé-
nagé un trou, et le printemps venu, on 
enlève ces dépôts pour les jeter sur le tas de
fumier.  Pour s’essuyer, — excusez-moi 
d’entrer dans les détails — c’est du papier 
journal ou encore des brins de foin ou de 
paille qu’on utilise, et parfois de la neige...  
C’est dire l’inconfort de la manœuvre mais 
quand un oncle acquiert une épicerie au 
village de Pont-Rouge, c’est le grand luxe.  
Il nous fait cadeau des papiers de soie qui 
enveloppent les oranges pour remplacer ce 
qu’on utilisait jusqu’alors : le papier est plus 
doux, mais peu absorbant...

nad.bernard@tlb.sympatico.ca

819 623-1900

  Au fil du Temps
Une collaboration de

avec Bernard Julien

1 Mot employé au XlXe siècle pour désigner un petit
tonneau ou baril

Chaise fabriquée par mon père (vers 
1920)

Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 03 Love on the brain
Rihanna

02 05 Don’t wanna know
Maroon5/K.Lamar

03 04 Starboy
The weend/DaftPunk

04 02 24K Magic
Bruno Mars

05 06 Lost on you
LP

06 01 The greatest
Sia

07 08 Gold
Kiiara

08 07 Closer
The Chainsmokers/Halsey

09 13 My Way
Calvin Harris

10 09 Heathens
Tewnty one pilots

CS SD Titre / Artiste

01 02 Devant les étoiles
C.Marc Gendron/M.Seguin

02 01 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

03 04 Nos coeurs qui battent
Alexandre Poulin

04 06 On dirait
Amir

05 07 Black black heart
D.Usher/Marie-Mai

06 03 Drapeau blanc
Coeur de pirate

07 05 Sur la lune (Howling at the moon)

Milow

08 10 L’étoile
Céline Dion

09 18 Mea Culpa
Automat

10 Il y a tant à faire 
Daniel Bélanger

Le Décompte
Tous les samedis de 14 h à 16 h

30
72

8

Organisme d’aide pour les familles et les proches 
de personne atteinte de maladie mentale

VIDÉOCONFÉRENCE SUR :
 L’ÉNNÉAGRAMME L’ÉNNÉAGRAMME 

Un outil pour apprendre à se connaître 
disponible en direct sur internet :

www.vpsolution.tv/alpabem

MARDI LE 13 DÉCEMBRE 2016 À 19h00MARDI LE 13 DÉCEMBRE 2016 À 19h00
Conférencière : Madame Francine Dallaire, auteure et conférencière. 

Réservation nécessaire : 819-623-3843Réservation nécessaire : 819-623-3843
431, rue de la Madone, Mont-Laurier 431, rue de la Madone, Mont-Laurier 

info@maisonclothilde.orginfo@maisonclothilde.org

MA SOURCE 
d’informations régionales
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Francophone Anglophone

CS SD Titre / Artiste

01 02 Don’t wanna know
Maroon5/K.Lamar

02 04 24K Magic
Bruno Mars

03 09 C’est la vie
Bobby Bazini

04 07 The greatest
Sia

05 03 Love on the brain
Rihanna

06 01 Lost on you
LP

07 10 Dancing on my own
Calum Scott

08 05 Starboy
The weend/DaftPunk

09 11 Love me now
John Legend

10 13 This town
Niall Horan

CS SD Titre / Artiste

01 02 On dirait
Amir

02 05 L’étoile
Céline Dion

03 01 Nos coeurs qui battent
Alexandre Poulin

04 07 Mea Culpa
Automat

05 04 Faut pas se fi er aux apparences

Yann Perreau

06 08 Il y a tant à faire 
Daniel Bélanger

07 03 Black black heart
D.Usher/Marie-Mai

08 10 Ça se danse
King Melrose

09 15 Kamikaze
Patrice Michaud

10 11 Plus fort que tout
Jérôme Couture

Le Décompte
Tous les samedis de 14 h à 16 h

819 623-1900

  Au fil du
Temps

Une collaboration de

1833-1891

L’héritage train et tourisme
Il était impensable de terminer cette 
série de chroniques dédiées au curé 
Antoine Labelle sans parler encore 
une fois du P’tit train du Nord.

D’abord une voie de pénétration 
pour les touristes, ce chemin de fer 
a permis, parfois indirectement, le
développement de toute la ré-
gion. Avant même sa construc-
tion, le chemin de fer a provoqué le 
développement de Ferme-Neuve. En 
effet, le tracé projeté pour accueillir 
le « Dragon noir » a souvent changé 
d’endroit. D’abord prévu pour rejoin-
dre le Manitoba via Rivière-Désert 
(Maniwaki) et Kiamika (en longeant 
le chemin Chapleau),  le projet a 
été modifi é ensuite pour plutôt 
traverser Ferme-Neuve en longeant 
le chemin Gouin. Finalement, à la 
suite du travail acharné du curé 
Génier, le chemin de fer a 
suivi en grande partie la vieille 
route 11, à l’exception de la 
section située entre Guénette et 
Val-Barrette.

Selon les vues du curé Labelle, 
Nominingue était destinée à 
devenir le siège du nouveau diocèse 
des cantons du Nord et Ferme-
Neuve, la capitale de la région 
de la Haute-Lièvre. Le moulin à 
scie d’Augustin Doré et Toussaint 
Cloutier (aujourd’hui Max Meilleur), 
l’Hôtel Central de M. Éthier (qui 
deviendra Le Château des Lauren-
tides) ont ouvert dans l’espoir de voir 
le train amener des amateurs de chas-
se et de pêche et retourner du bois à 
Saint-Jérôme et Montréal. Même si 
le train n’est jamais arrivé à Ferme-

Neuve, les touristes s’y sont quand 
même rendus grâce à l’autobus de 
M. Godmer qui reliait son hôtel (Le 
Château des Laurentides) à Mont-
Laurier. Plus au sud, c’est le Domaine 
des Pins Rouges, au bord du lac des 
Écorces, qui accueillait les touristes 
arrêtant à Brunet.

Aujourd’hui encore, le P’tit train 
du Nord fait la joie des touristes, 
mais d’une autre façon. Après une 
période morte de quelques années, 
des actions ont été entreprises pour 
retirer les rails et les dormants, puis 
pour paver plusieurs sections d’une 
nouvelle piste cyclable. Celle-ci a 
gagné plusieurs prix et constitue 
aujourd’hui un moteur économique 
important, un joyau qui fait la fi erté 
de toute une région.

Benoît Bourbeau, archiviste

Sources : Chambre de Commerce de Ferme-Neuve, 
L’économie d’hier à aujourd’hui à Ferme-Neuve,  Ferme-
Neuve et Mont-Laurier, L’Artographe, 2001; Société 
d’histoire et de généalogie des Hautes-Laurentides, Cir-
cuit historique Sur les traces du Curé Labelle, 2016.

Joseph Perron, Henri Perron (derrière le 
panache), Ménard (1964). Source: Fonds 
P27 Alcide Boudreault.

Consultez 
NOTRE 
VERSION 
TABLETTE

Publiée tous 
les mercredis

30381

CONCOURSCONCOURSONCOURSCONCOURSCONCOURS
Spectacle familial

Éloi Cauvier 
Claudie Valiquette  
Myriam Deslauriers 
Patrick Lamarre 
Marie-Josée Stonely

Sylvie Gareau 
Julie Lépine Migneault 
Michel Leduc  
July Lacelle  
Armand l’Heureux

VOICI LES GAGNANTS  :

ILS SE MÉRITENT CHACUN UNE PAIRE DE BILLETS VIP POUR LE SPECTACLE 
DU 27 DÉCEMBRE PROCHAIN ! FÉLICITATIONS!

30418
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